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DU SIEGE 

DELA P O LICE 


DU BAILLIAGE DE ROUEN , 

* ^ 

Q UI condamne les Sieurs Bottey , pere ; Defchamps , Jean Herou , Gojjet ^ 
• Victor Dunevea , Jean - Bapnjte Noury , Jean - Pierre Hebert , Robert 
' . Rejfencourt , Canteloii , Quefnel, Pierre Maroquin , Jean Baptijîi 

Remois , Abraham Gorand , Jean Teftu , Philippe Meauk , Rierr^ 

■ BaiLleul ^ Jean Leroy , Guillaume Chandelier, Pierre Dumont , Pierre 
Fleury , de Bervillc ; Jacques Leduc , Pierre Fleury , d'Ambourville ; 

Prout , Aubert , Charles Agajfe , Nicolas Dejabris , Charlet 
Maréchal, Lade , faifant pour Cou fin y Pierre Delamare , J acquêt 
Denife , Jean Cordier , Leudety Marguerin , Pierre Cour tonne y Martin 
, Rollet y Antoine Hardy , François Berniere , Michel Lechantre Z,o«fV 
Pajquier y tous Marchands de Cidre , chacun en trois livres d‘amende 
envers le Roi y pour avoir introduit dans leurs Cidres des corps étran¬ 
gers y, 6 lc. 


Du cinquième jour de Juillet 1784; 



’AN de grâce mil fepc cent quatre- 
vingt^quatre, le Lundi cinq Juillet, en 
rx4udience de la Police générale du 

dcTanc Nous 


r> IT- î -n 

üaiiiiage de Kouen , --- 

3bAN. CLAUDE TRUGARD , Seigneur & 
Patron de Maromme , Confeiller du Roi , Lieute- 
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liant général de Police au Bailliage , Ville &C 
Vicomté de Rouen : Sur le rapport à Nous fait par 
le CommifTaire Dubofl:, qu’en exécution de notre 
Ordonnance , étant au bas du requifitoire du Pro¬ 
cureur du Roi 5 & conformément à l’Arrêt de la 
Cour du vingt -fix Mars dernier , il fe feroit , les 
vingt-trois , vingt-cinq & vingt-huit, vingt-neuf 
Avril dernier ; & trois, fix , fept, huit, dix , onze 
& douze Mai aufli dernier, tranfporté fur les Quais 
de cette Ville , où il auroit pris des échantillons des 
Cidres apportés & déchargés pour être vendus en 
foire par les différents Marchands de Cidre dénom- 
^ niés en fes Procès verbaux defdits jours ; que M® 
Yvelin de Beville , Commiflaire en ce Siégé , fè 
leroit tranfporté fur lefdits Quais de cette Ville les 
vingt, vingt-trois , vingt-fept , vingt-huit, vingt- 
neuf, trente Avril dernier ; & deux , trois, quatre , 
cinq , neuf, onze, douze , treize , quatorze & quin¬ 
ze Mai aufïi dernier, où il auroit pris des échantil¬ 
lons des Cidres apportés & déchargés pour être 
vendus en foire par les différents Marchands de 
Cidre dénommés en fes Procès verbaux defdits 
jours * que M® Savin , aufïi CommifTaire en ce 
Siégé , fe feroit également tranfportd fur les Quais 
de cette Ville les vingt - cinq , vingt-fept , vingt- 
neuf, trente Avril dernier ; lépt , dix , onze & 
quinze de Mai dernier , où il auroit pris des échan¬ 
tillons des Cidres apportés pour être vendus par les 
différents Marchands de Cidres dénommés en fes 
Procès verbaux defdits jours ; que ces échantillons 
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ayant été examinés & décompofés par l’addition de 
Lalkali fixe & la liqueur fumante de Boïle devant 
Nous par les Chymilles de cette Ville , en prélence 
des Médecins par nous nommés , ainfi qu’il eft men¬ 
tionné aux Procès verbaux par nous dreflés les 
vingtquatre , vingt-fix , vingt - fept, vingt-huit, 
vingt-neuf, trente Avril dernier; & les premier , 
quatre , cinq , huit, dix , onze , douze , quatorze 
& quinze du mois de Mai auffi dernier ; il en fe- 
roit réfulté que féchantillon du Cidre du Sieur le 
Blond GolTet, de la paroifie de Torquefne , pris 
dans une partie de deux bottes & fix demie bottes 
provenant de fon crû ; celui du Sieur Bottey, pere , 
Cabaretier , demeurant Cour des Pigeons , pris dans 
une botte , achetée pour lui du Sieur Havrouin par 
le Sieur Berniere , fon Commiffionnaire ; celui du 
Sieur Herou, de la paroifTe de la Lande , contenu 
dans cinq boites ; celui du Sieur Delchamps, Caba¬ 
retier, demeurant lur l’JEau-de-Robec , pris dans iix 
bottes & une barique , achetée par Piquot , Ion 
Commiffionnaire ; un autre échantillon du Sieur 
Defehamps , pris dans fix bottes & demie , par lui 
achetées du Sieur Porcy , de Saint Eugene ; celui de 
Viftor Duneveu , demeurant en cette Ville , Faux- 
bourg Cauchoife , pris dans cinq bottes de Cidre 
coupé > à lui envoyé par Piquot, fon Commilfion- 
naire , de Foulbecq en Auge ; celui de Jean - Bap- 
tifte Nourry , demeurant en cette Ville , rue Tons- 
Vents , Fauxbourg Saint Sever , pris dans deux 
bottes qui lui lont venues entre foire , de la paroii- 
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fc de Foulbecq; celui de Jean-Pierre Hebert, Mar¬ 
chand de Cidre forain , de la paroifle du Breuil y pris 
“^dans une botte un niuids & une barique , par lui 
achetée du Sieur Curé du Breteuil ; celui de Ro- 
' bert Reiîencoiirt y de la paroifTe du Faulx en Auge, 
pris dans cinq bottes provenant de fon crû ; celui 
des Sieurs Cantelou y demeurants en cette Ville , 
Fauxbourg Saint Sever y & Quefnel, demeurant rue 
Haranguerie , AfTociés y pris dans dix bottes de 
Cidre par eux achetés de François Martel , de la 
paroifle de Saint Sulpice ; un autre échantillon defd. 
Sieurs Cantelou & Quejiiel y pris dans deux bottes 
par eux achetées de Robert Bardel, de la paroiffe 
du Tors ; celui de Pierre Maroquin y demeurant à 
Rouen, rue Orbe y paroiffe de Saint Nicaife , pris 
dans trois bottes , par lui achetées , de Guillaume 
Preftrel y de la paroiffe de Martainville ; celui de 
Jean-Baptifte Remois y Marchand de Cidre en cette 
Ville 5 rue du Crucifix, pris dans trois bottes par 
lui achetées de Jacques de Beaumont, de la paroiffe 
de Gonneville fur Dives; celui d’Abraham Gorand , 
.de la paroiffe de Saint Maclou , pris dans dix bottes 
provenant de fon crû ; celui de Jean Teffu , Mar¬ 
chand forain , de la paroiffe de Sahurs , pris dans 
feize pièces de Cidre coupé , provenant de fon crû; 
celui de Philippe Meole , Cabaretier en cette Ville, 
demeurant rue Maffacre , pris dans quatre bottes &c 
une barique , achetés pour lui par le nommé Poêtre , 
fon Commiflionnaire; celui de Pierre Bailleul, Mar¬ 
chand forain, demeurant à S. Thomas-la-Chauflée , 
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pris dans cinq pièces de différentes grandeurs, pro¬ 
venant de fon crû ; celui de Jean Leroy, Marchand, 
de la paroifîe de Manneville , pris dans fept pièces de 
Cidre nouveau , provenant de Ion crû ; celui de 
Guillaume Chandelier , Marchand de Cidre & fo¬ 
rain , de la paroifîe de Berville-fur'Seine j pris dans 
trente pièces de différentes grandeurs provenant de 
fon crû ‘ celui de Pierre Daufemont, Marchand de 
Cid re forain , de la paroifîe du Mefnihfous-Jumie- 
ges, pris dans feize pièces par lui achetées de Pierre 
Bottard y de la paroifTe de Jumieges ; celui de Pierre 
Fleury , de la paroifîe de Berville - fur - Seine , pris 
dans fept pièces de différentes grandeurs , par lui 
achetées de Jacques Renault,de la paroifîe d’Anne- 
ville 5 un autre échantillon dudit Pierre Fleury, pris 
dans fix pièces par lui achetées de Nicolas Duquef- 
ne , de ladite paroiffe de Berville-fur-Seine ; celui de 
Pierre Fleury , de la paroifTe d’Ambourville , pris 
dans quatre^pièces par lui achetées de Jean-Bapcifle 
Thierry , de la paroifîe d’Anneville ; celui de Jac¬ 
ques Leduc , Marchand forain , de la paroifTe de 
Duclair , pris dans quatre pièces par lui achetées 
dudit Sieur Durdent, de la même paroifîe; celui de 
Jean le Prou, Marchand de Cidre forain , de la pa¬ 
roifTe de Brevedent en Ange, pris dans cinq bottes 
deux muids qu’il a achetés de Sollebarbe , de la pa¬ 
roifîe de Bouttemont ; celui de Jean Auber , Mar¬ 
chand forain , de la paroifTe de Hauviîle, pris dans 
fept petites pièces par lui déclarées provenir de fbn 
crû ; celui de Charles Agaffe, Marchand forain , de 
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la paroifTe du Val-de-la*Haye , pris dans trois boîtes 
trois muids & une banque par lui achetées par Pi- 
qiiot 5 fon Commimonnaire ; celui de Nicolas 
Defabris , Marchand forain , demeurant en la pa- 
roifîe de Launay-lur-Duclair ^ pris dans douze pièces 
de Cidre coupé , par lui déclaré provenir de fou 
crû ; celui de Charles Maréchal, Marchand de Cidre 
forain , demeurant en la paroifîe du Val-de-la-Haye ^ 
pris dans quatre bottes un muids pour lui achetés par 
le nommé le Gris, fon Commiflîônnaire, de la pa-^ 
roiiïe de Foulbecq , du Sieur EuHache de la Lon- 
de, d:uneurant à Saint Maclou ; un autre échantil¬ 
lon dudit Charles Maréchal ^ pris dans cinq bottes 
deux muids , pour lui acheté par ledit Sieur le Gris 
de Pierre Bunel ,de la paroifîe de Boutteville; celui 
de Ladé, demeurant rue du Roi-Priant, faifant pour 
Nicolas Coufin , du Bourgachard , pris dans quinze 
pièces de différentes grandeurs pleines de cidre y 
provenant de fon crû ; celui de Pierre Delamare , 
Marchand de cidre forain , de la paroiffe de Haut- 
ville , pris dans un muids & un demi muids de cidre 
par lui déclaré provenir de fon crû; celui de Jacques 
Denife, de la paroiffe d’Eturqueraie, pris dans un 
muids & une barique par lui déclaré provenir du mê¬ 
me tonneau& acheté de Pierre Jouanne jde Routot ; 
celui de Jean Cordier, Marchand forain , de la pa- 
roifTe du Breiiil en Auge, faifant élection de domicile 
chez le nommé Lavardé , rue de la Vicomté ; celui 
du Sieur Leudet, ayant élu domicile chez le Sieur 
Loyer, demeurant en cette Ville, rue S. Vincent, 
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pris dans deux muids par lui achetés par le nommé 
David , fon Gommiffionnaire de Blangy ; celui du 
Sieur Marguerin , tenant Auberge , ayant pour en- 
leigne THotel de Lifieux , rue de la Savonnerie , 
pris dans une botte & demie par lui achetée de 
Jean Poétre ; celui de Guillaume-Pierre Courton- 
ne , Marchand de cidre , demeurant en cette Ville , 
rue Martainville , pris dans quatre bottes de cidre 
par lui achetées de Robert Granguet, de la paroiffe 
du Mefnil-fur-BIangy; celui de Martin RoHet, Mar¬ 
chand cabaretier , demeurant en cette Ville , rue 
Saint Marc, pris dans deux bottes deux muids & 
une queue de cidre pour lui achetée de Jean Seloc 
par le nommé David , fbn Gommiffionnaire; celui 
d’Antoine Hardy , de Blangy , pris dans fix bottes 
de cidre qu’il a déclaré provenir de fon crû ; celui 
de François Berniere , Marchand de cidre , demeu¬ 
rant en la proiffe d’Ecorcheville , & a fait éleftion 
de domicile chez le nommé Lavardé , rue de la 
Vicomté , pris dans cinq bottes trois muids & fix 
bariques de cidre provenants de fon crû ; celui de 
Michel le Ghantre , Marchand forain , demeurant 
en la paroilTe de la Roque , & a élu domicile chez 
le Sieur Patey , Marchand en cette Ville , rue des 
Carmes , pris dans deux bottes trois muids & une 
barique par lui acheté de Noël Duclos , demeurant 
à Moyaux ; celui de Louis Pafquier , Cabaretier, 
demeurant en cette Ville, rue du Roi-Priant , pa- 
roifle de Saint Maclou , pris dans trois bottes deux 
muids de cidre par lui acheté de Martin Thomas, 
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delà paroiffe de Launay près Dnclalr; auroient don¬ 
né des précipités terreux , calcaires plus ou moins 
abondants; fur tous lefquels cidres décompofés par 
les Sieurs Chymiftes & qui ont paru défeftueux; les 
Sieurs Médecins auroient donné leur avis contenus 
en nos Procès verbaux ci - deffus datés , portant 
-entfautres chofes que fobjet leur paroifloit de la 
plus grande importance, tant k caufe du danger qui 
poiirroit en réfulter pour la fanté & la vie des 
Citoyens fi ils étoient nuifibles , que pour l’intérêt 
général du commerce de cette grande Province ; vu 
le réfultat des expériences réitératives faites par les 
Sieurs Chymiftes ; expériences qui prouvent que 
plufieurs des cidres décompofés contiennent des 
réfidus ou précipités en plus ou moins grande quan¬ 
tité , & qu’il leur pafroît prudent que lefdits cidres, 
avant d’être condamnés , foien^ fournis k des expé¬ 
riences &: analyfes en grand , afin de conftater la 
quantité & qualité de ces réfidus ; ce fait , les bou¬ 
teilles contenant les cidres trouvés défeéfueux , au¬ 
roient été ficelées & cachetées par lefdits deBe- 
vüle , Savin & Dubofl:, Commiffaires ,& dépofées 
au Greffe de ce Siégé ; nous aurions fait défenfes 
aux Marchands de cidre, devant nommés , de dit 
pofer des cidres contenus dans les pièces , delquels 
étoient tirés des échantillons trouvés défeâueux , 
de tout quoi hous aurions drefîé nos Procès verbaux 
lefdits jours vingt-quatre , vingt-fix , vingt - fept , 
vingt-huit, vingt-neuf, trente Avril dernier; & les 
premier, quatre , cinq , huit , dix , onze , douze , 

quatorze 
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quatorze & quinze du mois de'Mai auffi dernier^ 
furquoi feroir intervenu Sentence contradiâoire 
rendue en ce Siégé fur le rapport du Sieur le Blanc , 
Confeiller de cedit Siégé , qui ordonne que la dé^ 
Gompofition defdits cidres fera faite en grand par 
Chymiftes & Médecins, en date du dix-fept du mois 
de Mat dernier ^ & en exécution de notre Ordon¬ 
nance étant enfuite du requifitoire du Procureur du 
Roi en date du dix-neuf dudit mois de Mai dernier, 
portant que Panalyle en grand des cidres trouvés 
défeâueux feroit faite en notre préfence & en celle 
du Procureur du Roi par les Sieurs Pierre-François 
Mefaize , demeurant en cette Ville , rue du Merrier ; 
Jean - Baptirte le Chandelier, demeurant en cette 
'Ville , rue des Carmes , & Charles le Chandelier , 
demeurant grande rue du Fauxbourg Saint Sever, 
Chymiftes, au laboratoire dudit Sieur Meiàize ^ fis 
fufdite rue du Merrier , en la prélence des Sieurs 
Fleury , l’Epecq & Michel , Médecins , aggrégés 
au Collège de Médecine de cette Ville ; à laquelle 
fin J ledit Yveün de Beville auroit fait apporter 
cTiez ledit Sieur Mefaize , le vingt-cinq dudit mois 
de Mai , un quart de cidre appartenant au Sieur 
Chandelier , pris des pièces dont féclianrillon avoic 
été trouvé défeâueux , le vingt-huit dudit mois ; un 
autre quart du cidre appartenant au Sieur Goffet de 
Torqueines , auffi défeélueux ; & le vingt-neuf dud. 
mois, un autre quart du cidre appartenant au Sieur 
Margueriii auffi trouyé défefiueux ; & ledit M® 
Duboft auroit fait apporter ^ le vingt - cinq dudit 
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mois de Mai, clicz ledit Sieur Mefaize , un quart 
du cidre trouvé défeftueux appartenant à Jacques 
Denife ; & le vingt-fix dudit mois , un autre quart 
de cidre appartenant au Sieur Haribcl auffi trouvé 
défedueux ; tous lefdits cidres fequeftrés , dont 
lefdits M” Yvelin de Beville & D uboft auroient 
dreffé leurs Procès verbaux lefdits jours vingt-cinq, 
vingt-fix, vingt-huit & vingt-neuf dudit mois de 
Mai , lors dequoi lefdits Sieurs Mefaize , Jean- 
Bapti fte le Chandelier & Charles le Chandelier au¬ 
roient procédé s Tanalyfe en grand defdits cidres en 
notre préfence , celle du Procureur du Roi &c celle 
des Sieurs Fleury , TEpecq & Michel, Médecins, 
dont nous aurions dreffé notre Procès verbal , du¬ 
quel il réfulte , fuivant le rapport defdits Sieurs 
Mefaize , Jean-Baptiffe le Chandelier & Charles le 
Chandelier, que le cidre contenu dans la barique de 
Denife eft additionné d’une affez grande quantité 
d’aikali des cendres j que le cidre de Chandelier don¬ 
ne un précipité terreux, calcaire abondant ; que le ci¬ 
dre de Goflét donne un précipité terreux, calcaire , 
abondant à la dofe de trente-fix grains par pintes ; 
que le cidre de Haribel donne un précipité terreux, 
calcaire , très - abondant k la dofe de cinquante- 
quatre grains par pintes , & contient en outre de 
Falkali des cendres ; que le cidre de Marguerin 
donne un précipité terreux , calcaire , abondant a 
la dofe de vingt-huit grains par pintes , & fuivant 
l’avis des Sieurs Fleury, Michel & Lépecq , Méde¬ 
cins , 1®. Que ces cidres ne donnent, ainfi que Toni: 
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remarqué lefdits Sieurs Médecins, le plus léger in¬ 
dice de plomb de les diverfes réparations , ni de 
cuivre ou autres fubftances métalliques; en confé- 
quence lefdits Sieurs Médecins , confidérant le ré- 
fultat de fanalyfe des cidres de Jacques Denife,tant 
ceux fournis par éclianrillon que celui d’une bari- 
que cachetée , kfquels font évidemment différents , 
les eftiment de mauvaife qualité; les premiers, com¬ 
me ayant fourni beaucoup d’un précipité terreux, 
noirâtre dont la véritable nature n’a pu être bien 
conftatée ; le fécond, comme ayant été évidemment 
faturé dans la futaille avec une afiez grande quantité 
d’alkali des cendres , addition prouvée par l’immen- 
fe quantité de cryflaux denitre que le cidre a fourni 
à la première & fécondé cryftalilation , ainfi que 
dans l’eau raere; que celui de Chandelier donne un 
précipité terreux abondant, qu’on peut attribuer en 
plus grande quantité à l’addition de la craie ou au¬ 
tre fubffance calcaire mife dans le cidre avant que 
cette liqueur eut fiibi la fermentation acide ; que 
celui de Goffet donne également un précipité ter¬ 
reux , calcaire à la dofe de trente-fix grains par pin¬ 
tes , un gros par pot ; que celui de Haribel ie trou¬ 
ve encore plus chargé d’une compofition étrangère 
à la nature du cidre , puifqu’il a fourni au moins 
cinquante-quatre grains par pinte , ou un gros & 
demi par pot d’une terre brune qui femble partici¬ 
per beaucoup de Targile ainfi que de la terre cal¬ 
caire ; de plus , ce cidre contient encore de l’alkali 
produit par une addition de cendre ou de lefïive dans 
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un cidre tourné k faigre par véciifté ; que celui de 
Margucrin donne un précipité terreux calcaire , 
abondant à la dofe de cinquante-fix grains par pot, 
on peut le croire additionné avec la craie ; il Feft de 
plus, par un principe colorant étranger, oii il réful- 
te qu’il fe trouve un fel neutre ou terre foliée cal¬ 
caire dans lefdits cidres analyfés , k la quantité d’un 
gros & demi a trois gros dans chaque pot de li¬ 
queur, & qu’un homme qui boit par jour trois pin¬ 
tes de cidre & fouvent beaucoup plus , peut avoir 
avalé trois k fix gros d’un fel neutre qui ne dévoie 
point exiiler îiaturellement dans une boiffon offerte 
pour calmer la foif& fournir en partie k fa nourritu¬ 
re; que bientôt parvenue dansl’en:omac&: les premiè¬ 
res voies , cette matière faline hétérogène ne tarde¬ 
ra pas k produire fes effets , elle peut devenir un 
purgatif irritant dans les tempéraments chauds & 
bilieux ou décompofée en plus grande partie par les 
levains de feftomac & r efpece de fermentation in- 
iènfible qui forme la digeflion ; la terre calcaire s’ac¬ 
cumulera dans les vifeeres chylopriéclques où elle 
doit nuire , de-lk les engorgements fucceffifs de^ 
glandes méfentériques , la mauvaife chilification , k 
difpofition aux obftruftions des grands vifeeres, k la 
bouffifure, k la l’eucophlegmatie. 2°. Que l’alkali 
des cendres qui fe trouve en quantité dans quelques 
autres de ces cidres efl: un fel acrimonieux par fa 
nature , chaud & piquant par fa faveur âpre ; addi¬ 
tionné au cidre il s’alTocie une quantité égale d’acide 
pour fe neutralifer ^ de laquelle combinaifon réfulte 
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une terre foliée à bafe d’alkaÜ fixe y auffi îa plupart 
des cidres qui font imprégnés produi(enr-i!s dans la 
bouche & fur la langue , pour peu qu’on les y 
garde un inftant, une faveur âpre & amere;- parve¬ 
nue dans les premières voies , cette terre foliée dont 
la dofe peut être eftimée dans lefdits cidres analyfés 
qui ont fourni du nitre au moins à la quantité de 
deux à trois gros par pot, perd bientôt fà neiitrali' 
lation y & l’alkali remis a nud fe porte fur les fibres 
de l’eftoraac , les agace, échauffe les entrailles ^ fur- 
tout dans les tempéraments fecs & irritables , don¬ 
ne lieu à nombre de douleurs gravatives qui s’éten¬ 
dent dans les aines & les extrémités y d’où réfulte 
encore nombre de coliques lourdes & enfuite ai¬ 
gues y d’une longue durée , qui jettent les malades 
dans la gêne & les tient dans un fpafme continuel 
qui ferable devoir les conduire au marafme ; ces 
cidres dénaturés y dont la mixtion fe fait y foit en 
Ikturant l’acide développé par vétuffé^ foit en com¬ 
binant ces vieux cidres ainfi neutralifés avec du nou¬ 
veau 5 & foLivent encore pour les mafquer par le 
goût du fruit en y ajoutant une quantité de firop ; 
ces cidres ainfi préparés peuvent être affez bons dans 
le moment où l’acheteur les reçoit dans la cave m 
tardent pas a manifefter de nouveau leur acide dé-’ 
veloppé ; alors fi l’on continue de les boire , ils pré- 
fenteront les dangers d’un acide furabondant dans 
les liqueurs ; de là les vertiges & les étourdiffements 
qu’au fujet du principe colorant additionné dans 
quelques-uns de ces cidres que cette mixtion pour- 
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rolt quelquefois devenir niiifible les végétaux qu’on 
pourroit y employer étant ou pouvant être cloués 
d’un principe mal faifant, & enfin que lefdits ci¬ 
dres analyfés font de mauvaife qualité, d’un ufage 
dangereux , nuifible à la fànté , cependant propres à 
être convertis en eau-de-vie , mais ne pouvant être 
tolérés comme cidres dans le commerce ; enfuite 
dequoi, en conféquence de notre Ordonnance en 
date du trois de ce mois , lefdits M®* Yvelin de 
Beville, Dubofl: 6 c Savin , Commifiaires , auroient, 
les trois & quatre de ce mois , fait injonffion par 
écrit au Sieur Bottey , pere , Marchand Cabaretier, 
demeurant en cette Ville , Cour-des-Pigeons ; au 
Sieur Defehamps , Cabaretier , demeurant en cette.^ 
Ville , fur l’EaU'de Robec ; au Sieur Jean Herou , 
de la paroiffe de la Lande , repréfenté par le Sieur 
Gentil, Cabaretier en cette Ville, rue de l’Aumône; 
au Sieur Leblond Gofiet , de la paroiffe de Tor- 
quefne ; au Sieur Vidor Duneveu , demeurant en 
cette Ville, Fauxbourg Cauchoife ; au Sieur Jean- 
Baptifte Nourry , demeurant en cette Ville , rue 
To us-Vents , paroiffe Saint Sever ; au Sieur Jean- 
Pierre Hebert, Marchand de cidre forain , demeu¬ 
rant en la paroiffe du Breuil ; au Sieur Robert ReC- 
fencourt , demeurant en la paroiflé de Faulx en 
Auge ; aux Sieurs Cantelou , demeuraSnt en cette 
Ville , Fauxbourg Saint Sever ; & Quefnel , de¬ 
meurant rue Haranguerie ; au Sieur Pierre Maro¬ 
quin 5 demeurant en cette Ville, rue Orbe ; au Sieur 
Jean-Baptifte Remois ^ Marchand de cidre en cette 


Ville, rue du Crucifix ; au Sieur Abraham Gorand, 
de la paroiffe de Saint Maclou ; au Sieur Jean Teftu , 
de la paroiffe de Sahurs ; au Sieur Philippe Meaule, 
Cabarecier en cette Ville , rue Maffacre ; au Sieur 
Pierre Bailleul , Marchand forain , demeurant à S. 
Tho mas-!a-Chauffee; au Sieur Jean Leroy, demeu¬ 
rant en la paroiffe de Manneville ; au Sieur Guillau¬ 
me Chandelier, Marchand de cidre forain , de la 
paroiffe de Bervilie - fur - Seine ; au Sieur Pierre 
Daufmont, Marchand dé cidre forain, de la paroif 
fc du Mefnil-fous-Jumieges; au Sieur Pierre Fleury, _ 
delà paroiffe de Bervilie*fur-Seine ; au Sieirr Jacques 
Leduc, Marchand forain, de la paroiffe de Duclair ; 
au Sieur Pierre Fleury , de la paroiffe d’Ambour- 
ville ; au Sieur Jean le Prou , Marchand de cidre 
forain , de la paroiffe de Brevedent ; au Sieur Jean, 
Aubert, de là paroiffe d’Anrieville ; au Sieur Char¬ 
les Agaffe , Marchand de cidre forain, de la'paroif 
fe du Val-de-la-Haye ; au Sieur Nicolas Defabris , 
Marchand de cidre forain, demeurant en la paroiffe 
de Launay; au Sieur Charles Maréchal, Marchand 
de cidre forain, demeurant en la paroiffe du Val- 
de-la-Haye ; au Sieur Ladé , demeurant en cette 
Ville , rue du Roi - Priant, faifant pour Nicolas 
Coufin, du Bourgachard ; au Sieur Pierre Dela- 
mare , Marchand de cidre forain , de la paroiffe 
dAnnevilfe ; au Sieur Jacques Denife , Marchand 
de cidre forain , de la paroiffe d’Eturqiieraie ; au 
Sieur Jean Cordier, Marchand de cidre forain , de¬ 
meurant en la paroiffe du Breuil en Auge ; au Sieur 


) 



16 s 

Leudet 5 ayant élu domicile chez le Sieur Loyer ^ 
demeurant en cette Ville , rue Saint Vincent ; au 
Sieur Marguerin , demeurant en cette Ville , rue de 
la Savonnerie ; au Sieur Pierre Courtonne , Mar¬ 
chand de cidre, demeurant en cette Ville, rue Mar- 
tain ville ; au Sieur Martin Rollet, Marchand Caba- 
retier , demeurant en cette Ville , rue Saint Marc ; 
'au Sieur Antoine Hardy, de la paroifle de HIangy; 
au Sieur François Berniere , Marchand de cidre 
privilégié , demeurant en la paroilTe d’Ecocherville ; 
au Sieur Michel Lechantre , Marchand de cidre fo¬ 
rain 5 demeurant en la paroifle de la Roque ; au Sieur 
Louis Pafquier, Cabaretier en cette Ville, rue du 
Roi-Priant, tous à comparoir cejoiird’hui pardevant,^ 
Nous en notre Audience pour répondre fur les Fro¬ 
ncés verbaux defdits Commiffaires, fur ceux de dé- 
compofition faits au Bailliage, & celui d’analyfe en 
grand fait par trois Chymiites,ci-devant nommés, 
en notre préfence & celle de trois Médecins ; & 
fur les conclurions du Procureur du Roi , fe voir 
condamner aux peines & amendes par eux encou¬ 
rues , le tout fuivant qu’il eft plus au long aux Pro¬ 
cès verbaux d’approchements defdits Commiffaires 
defdits jours trois & quatre de ce mois ; lefdits Bot- 
tey , pere, Defchamps , Jean Herou , Leblond , 
Goflet, Viâor Duneveu , Jean-Baptiffe Nourry , 
Jean-Pierre Hebert, Robert Reffencourt , Cante- 
loLi , Quelnel , Pierre Maroquin , Jean - Baptiffe 
Remois , Abraham Gorand, Jean Teftu , Philippe 
Meaule, Pierre Bailleul, Jean Leroy, (îuiîlaume 

Chandelier, 
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Chandelier, Pierre d’Aujfmont , Pierre Fleury ^ de ' 
BervÜle ; Pierre Fleury , d’Ambourville ; Jean le 
Proue , Jean Aubert , Nicolas Defabris , Charles 
Maréchal, Pierre Delamare , Jacques Denile, Jean 
Cordier, Leudet, Marguerin , Martin Rollet, An^* 
toine Hardy, François Berniere , Michel Lechan- 
tre , Louis Pafquier fur ce poiiiduivis , appelles & 
préfents ; Jacques Leduc , Charles Agafle , Ladé , 
fâifant pour Nicolas Coufin , & Pierre Courtonne 
auffi fur ce pourfuivis , appelles & défaillants ; oui 
le CommilTaire Duboft en fon rapport , les Ap¬ 
prochés préfents en leurs défenfes ; enfemble de 
Saquepée , Avocat du Roi , pour le Procureur du 
Roi, qui a fait le&ure des Procès verbaux des Corn- 
miffaires Yvelin de Beville , Savin & Dubod des 
rapports & avis des Sieurs Chymiftes & Médecins 
donnés fur le réfultat & produits du Procès verbal ' 
d’analyfe en grand , & a conclu comme la Sentence 
ci-après. 

IL EST DIT, oui le Procureur du Roi , vu ce 
qui réfulte des Procès verbaux , à bonne caufe les 
apprdcheraents^, fur lefquels faifant droit , pour la 
contravention commile par les Sieurs Bottey , pere,. 
Delchamps, Jean Herou, Goffet, Viftor Duneveu , 
Jean-Baprifte Nourry , Jean-Pierre Hebert , Ro¬ 
bert Reilencourt , Çantelou & Quefnel , Pierre 
Maroquin , Jean-Baptifte Remois , Abraham Go- 
rand , Jean Teftu , Philippe Meaule , Pierre Bail- 
leul , Jean Leroy, Guillaume Chandelier, Pierre 
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d’Aiîfmont J Pierre Fleury , de Berville ; Jacques 
Leduc , Pierre Fleury , d’Ambourville ; Jean le 
Prout ^ Jean Aubert ^ Charles AgafTe , Nicolas 
Defabris , Charles Maréchal j Ladé , failant pour 
Coufin , Pierre Deîamare ^ Jacques Denife j Jean 
Cordier, Leudet, Marguerin , Pierre Côurtonne , 
Martin Rollet, Antoine Hardy , François Bernie- 
re 5 Michel Lechantre &C Louis Palquier d^avoir in¬ 
troduit dans leurs cidres des corps etrangers cal¬ 
caires 5 contre & au préjudice des défenfes portées 
par les Arrêts de la Cour, & notamment celui du 
vingt-fix Mars dernier, ainli qu^il eft mentionné au 
Procès verbal d’analyfe en grand defdits cidres faite 
devant Nous par les Sieurs Pierre-François Mefaize y 
Jean-Baptille Chandelier & Charles Chandelier , 
Chymiftes, en préfence des Sieurs Fleury, Michel 
& Lépecq , Médecins, par Nous nommés , iceux 
condamnés en chacun trois livres cfamende envers 
le R oi, défenfes à eux faites & à tous autres Mar-- 
chands de cidre , Fermiers ou Laboureurs d’intro¬ 
duire à l’avenir dans leurs cidres aucuns corps étran¬ 
gers de quelque nature quhls foient , fous peine 
d’être pourfuivis extraordinairement ; ordonné par 
' ' grâce & fans tirer à confequence , pour cette fois 

r feulerrient , que îefdits cidres feront convertis en 

' eaux-de-vie 6 c cependant relieront lequellrés jufqii’à 
ce que l’on ait pris les moyens convenables pour ce 
recours accordé à ceux qui auront droit de l’exer- 
/U/.:- ~ cer contre & ainli qu’ils aviferont ; ordonné en 

J outre que la préfente fera imprimée , lue y publiée 
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&C afficliée par les carrefours & lieux publics de cette 
Ville & Fauxbourgs ^ & notamment fur les Quais 
de cette Ville , dans les paroides & lieux de refiden- 
ce deldits Approchés qui lont condamnés aux dé¬ 
pens y ainfi qu’au coût & affiche de la préfente qui 
fera exéciuée nonobltant appellatibn , oppofition 
& autres voies quelconques, & fans y préjudicier, 
conformément a l’Ordonnance , aux Arrêts & Ré; 
glements de la Cour des t[uinze Décembre mil fept 
cent trois & huit Février mil fept cenc foixante- , 
onze ; défaut fur lefdits Sieurs Leduc , Charles 
Agade , Ladé , faifant pour le Sieur Coufin , & le 
Sieur Courronne ; & pour le profit , li Sentence 
déclarée commune avec eux ; & ont été les dépens 
par Nous taxés & modérés à la lomme de quatre 
mille trois cents quarante livres fept ioLs dix deniers, 
compris le coût de la prélente & fignification à 
domicile, & en ce non compris le fceau & les droits 
royaux : Et mandé au premier Huldier ou Sergent 
royal fur ce requis mettre la préfente à due & en¬ 
tière exécution de la part du Procureur du Roi qui 
de Nous la requifè & obtenue. FaiclSc donné com¬ 
me dedus. 

%; 2 ^j,TRUGARDDE MAROMMEj 

ê’LEBouRG, aygcparaphe. 
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PROCÈS VERBAL 

D’ANALYSE EN GRAND, 

des Cidres ) faite cliei^^ le Sieur MESAIZE. 

.r Du 20 Mai 1784. 

U Mardi vingt-cinquième Jour du mois 
1 ' ® de Mai mil fept cent quatre*vingt-quatre, 
en exécution de la Sentence rendue au Siège 
de la Police du Bailliage de Rouen le dix-fept de 
ce mois , qui ordonne que Fanalyfè en grand des 
Cidres qui font féqueftrés & qui ont paru fufpeéls 
aux Procès verbaux de décompofition faite en no¬ 
tre préfence en la Chambre du Confeil de ce Siège, 
fera faite par trois Chymiftes en notre préfence, 
& celle de trois Médecins qui feront par Nous 
nommés , & en conféquence du requiîitoire du 
Procureur du Roi & de.notre Ordonnance étant 
au bas en date du dix-neuf de ce mois, Nous Jean- 
Claude Trugard, Seigneur ôc Patron de Maromme, 
Ccnfeiller du Roi, Lieutenant général de Police 
audit Bailliage, Ville & Vicomté de Rouen, Nous 
fommes tranfportés dix heures de matin au labo¬ 
ratoire du Sieur Pierre-François Mefaize , Chy- 
mifte, derneurant en cette Ville rue du Merrier, 
avec M. Etienne-Jean Vaffe, Confeiller du Roi 
& fon Procureur en ce Siège, aififtés de M® Bruno 
le Bourg, Greffier en chef de cedit Siège ; où étant 
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parvenus Nous aurions trouvé le Sieur Jean-Bap- 
tifte le Chandelier, demeurant en cette Ville rue 
des Carmes, & le Sieur Charles le Chandelier, 
demeurant grande rue du Fauxbourg Saint Sever, 
.Chymifles. 

Se font enfuite préfentés les Sieurs Fleury , 
Lépecq & Michel, Médecins , aggrégés au College 
de Médecine de cette Ville. 

Et ont lefdits Sieurs Chymiftes en notre pré- 
fence & celle des Sieurs Médecins procédé à fa- 
nalyfe en grand defdits Cidres ainfi qifil fuit. 

Expérience faite furie Cidre de Jacques Denize, 
contenu dans un quart , fait apporter chez ledit 
Sieur Mefaize du lieu de féqueilre, ledit jour vingt- 
cinq de ce mois aux fins de l’analyfe en grand , 
par Duboft CommilTaire, ledit quart cacheté 
fur la bonde & fur Bun des fonds, dont il auroit 
ledit jour drefîé Procès verbal , & a ledit M® 
Dubofl:, en notre prélénce , reconnu les cachets 
appelés fur ledit quart, fains & entiers. 

I®. Le Cidre examiné , la couleur a paru peu 
ambrée ; il éroit affez clair. 

2 ®. Ledit Cidre a préfenté au goût, une faveur 
amere, défagréable , avec une touche d’aigre. 

' 3®. Verfé dans un verre à vin de ce cidre, plongé 

dedans un barreau de fer, laifTé féjourner pendant 
dix heures, la lurface du barreau a paru lurchar- 
gée d’un enduit noir , avec précipité. 

4®. Mis dans un verre à vin de ce cidre une goutte 
de liqueur fumante de boïle^ le mélange eft de- 
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venu laiteux ^ îe magiftere de foufre étoît de cou» 
leur blanche, ^ 

5®. Verlé dans un autre verre de cedit cidre de 
l’alkaü fixe par défaillance, jufqu’au point de fa- 
turation , la couleur de là liqueur s’eft beaucoup 
rembrunie & le mélange eft refté trouble. 

6®. Pris fix pots de ce cidre , mis a évaporer fur 
le feu dans une baffine d’argent, jufqifà ce que le ' 
cidre ait acquis la confifiance d’extrait, a produit 
d^extrait dix onces & demie , ce qui fait par pinte 
fix gros, deux fcrupules. 

Cet extrait brûlé dans une capfule de fer , & 
incinéré, a donné une once deux grains de cen¬ 
dres de couleur gris brun , ce qui fait par pinte 
quarante-huit grains , on obferve qull y a de la 
perte dans les vafes. 

Pris de cette cendre une demie once , lelfivée y 
la liqueur filtrée & évaporée à ficcité , a fourni 
deux gros , deux fcrupules de fel alkaU fixe blan¬ 
châtre, ce qui fait par pinte trente-deux grains. 

Verfé fur ce fel aikali fixe du vinaigre diftillé, 
il s’efl: diffous en entier; verfc de l’eiprit de lel, 
il a fait une vive effervefcence, & la dilfolution 
a été plus prompte; expérience qui a été conftatée, 
& répétée fur tous les fels aikali 6c qui a fourni 
les mêmes réfultars. 

Cendres reftées fur le filtre , un gros , perte 
tant en aikali qu’en terre un fcrupuîe ; lefdites cen¬ 
dres ont attiré puifîammènt l’humidité de l’air , 6c 
font tombés en dili^uium pour la plus grande 



' . ^ 3 . ^ 

partie, preuve de la quantité dV.kali qu’elles con¬ 
tiennent. 

Cendres privées d’alkali fixe , deux fcrupules , 
mifes dans une capfule de verre avec une once 
de vinaigre dillülé, ont fourni de la terre foliée cal« 
Caire en fuperbes ramifications en aiguilles , for¬ 
mant un fel amer, dont le poids n’a point été efti- 
mé à caufe de fa petite quantité, & des efiaîs qu’on 
en vouloit faire: alors la difiolution de ce fel n’a 
fourni aucun précipité par l’alkali fluor , & en a 
donné* un fur le champ par l’alkali fixe , preuve 

e ce,fel eft bien une terre foliée calcaire. 

Cendre privée d’alkali fixe & de terre calcaire 
a pefé quarante-deux grains. 

Terre calcaire foluble dans le vinaigre diflillé 
a pefé fix grains, ce qui prouve que la cendre ad¬ 
ditionnée au cidre,,fournit du huitlemejau quart 
de terre calcaire, obfervation qui eft appliquée à 
la cendre raife par la bonde pour neutralifer l’a¬ 
cide furabondant du cidre développé par vétufté; 
d oit il appert que l’alkali des cendres neutralifahe 
l’acide développé du cidre, le peu de terre calcaire 
fourni par la cendre , donne à l’épreuve de l’alkali 
très-peu de précipité terreux ; ce qui fait que ces 
cidres reftent fouvent louches à l’épreuve, par la 
difficulté de trouver le point de faturation avec 
l’alkali fixe, foit en en mettant trop, ou trop peu, 
& ces cidres ne fourniffent point de précipité à la 
première épreuve. 

Verfé fur la diffolution de cette terre foliée caU 
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Caire de l’alkaîi fixe , a donné un précipité blanc. 

Pris fix onces d^excrait, mis dans une caplule 
de verre, verfé defTus deux onces d^efprit de nitre 
foible , connu fous le nom d’eau force, remué le 
tout avec une Ipatule de verre pendant trois heu¬ 
res, enfuire verfé delTus une livre d’eau diftillée, 
agité le mélange & laifié en repos pendant douze 
heures, enfuice filtré par le papier gris, la liqueur 
évaporée en confiftance de miel, verlée bouillante 
dans une capfule de verre, mife à la cave pendant 
deux jours, a donné du nitre cryftaüfé en aiguilles 
abondamment, cet extrait n’a pas préfente au goût^ 
la faveur acide. L’acide du cidre lemble donc avoir 
été bien laturé par l’alkali des cendres addition¬ 
nées dans le cidre, & à-peu-près neurralifé : puif- 
que ce cidre n’a rien dépofé avec falkali de tartre , 
ces cryftaux vus à la loupe, ont préfencé une quan¬ 
tité de longues aiguilles , & ont détonné fur le 
charbon allumé, ce qui prouve la préfence du ni¬ 
tre , & conféquemmenc l’addition de l’alkali des 
cendres dans le cidre. 

Il eft refté fur le filtre une gomme réfine de la 
couleur rouffeâtre ou marron, deux gros compris 
le poids du papier qu’on n’a pu féparer, mis dans 
une once d’elprit de vin , ont donné une teinture 
rouge fo ncée , fur laquelle on a verfé de l’eau , 
la réfine s’efi: féparée ; mêlé deux gros avec de l’eau, 
a donné une teinture rouge orangée , mais beau¬ 
coup moins chargée de principes extraétifs ; ce qui 
prouve que le principe colorant eft réfineux ; l’eau 

mere 


mere pafîée k travers le linge & rapprocliée de 
nouveau pour cry (îaüfer, a encore fourni une quan¬ 
tité confidérable de nitre: fur ces cryftaux de nitre 
embarrafles d’une quantité confidérable de corps 
muqueux , on a verfé de Pefprit de vin qui a diffout 
une très-grande portion dii principe colorant, & 
a laiflé voir le nitre plus à découvert. 

On a enfuite verfé fur ce nitre fuffifante quan¬ 
tité d’eau J la liqueur filtrée niife à cryftalifer à 
l’air libre, a donné du nitre cryftalifé en longues 
aiguilles, la combinailon de l’extrait avec l’acide 
nitreux mÜe dans une capfule de fer à deflecher 
par une douce chaleur lur la maffe pulvérifée, 
verié de l’eau difliillée , la liqueur filtrée , de couleur 
très-noire, mife dans une capfule de verre , a donné 
beaucoup^cle nitre en cryftaux noirs: il a relié fur 
le filtre une quantité de corps muqueux. 

Expérience faite fur îe cidre de Guillaume Ch an» 
delier contenu dans un quart , fait apporter chez 
ledit SieurMefaize du lieu deféquellre le vingt-cinq 
dudit mois de Mai, aux lins de [’analyfe en grand, 
par M® Yvelin de Béville, Commiffaire , ledit quart 
cacheté fur la bonde & fur Tun des fonds y dont 
, il auroit ledit jour dreffé le Procès verbal & a 
ledit M® Yvelin de Béville , en notre préfence re¬ 
connu les cachets appelés fur ledit quart, fains & 
entiers. 

1 °. Le cidre examiné , la couleur a paru ambrée^ 
le cidre clair. 

D 
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2 ^. Ledit cidre a préfentc au gôût, une faveuf 
foible , prefque nulle & fans dégoût. 

3®. Mis le cidre danâ un verre a vin , plongé 
dedans un barreau de fer, laiffé féjourner pendant 
dix heures ^ le barreau de fer a pris me couleur 
rembrunie y un peu plus, un peu moins noirej tant 
dans celui de la banque que dans celui des échan- 
’tiltons, mais beaucoup plus noire dans reflai de Té- 
chantillon, N®, id, qui a foufiii du précipité fer-- 
rugineux très-noin 

4®. Mis dans un verre à vin de ce cidre, verfê 
dedans une goutte de liqueur fumante de bôïle , 
îe mélange eil devenu laiteux, & le magiftere de 
foufre éroit de couleur bfanche. 

5®. Verfé dans un autre verre a vîn rempli de 
ce cidre, de la liqueur dalkali fixe .par défaillance, 
iiifqu au point de faturation , la couleur de la li¬ 
queur s’eft beaucoup rembrunie , le mélange eft 
devenu très - trouble & il s^eft fait un précipité 
abondant, 

6®. Pris fix pots de cedit cidre , mis a évaporer 
fur le feu dans une baffine d’argent, jufqu’à ce que 
le cidre ait acquis la confiftanee d’extrait, a .pro¬ 
duit d’extrait onze onces & demie, ce qui fait par 
pinte lépt gros , deux fcrupules. 

.Cet extrait brûlé dans une capfule de fer, & 
incinéré, a donné fept gros, cinquante-quatre 
grains de cendres d\me couleur rouge briquetée, 
ce qui fait par pinte quarante-huit grains. 

Pris de cette cendre une demie once lelEvée , 


h. liqueur filtrée & évaporée à ficcîté , a fourni 
deux gros & demi de lel alkali fixe , ce qui fait 
par pinte trente grains. 

Cendres rcfiées lur le filtre , un gros / deux 
fcriipules , perte tanr en alkali qu’en terre , douze 
grains. 

Cendres privées d’alkali fixe , deux ferupiiles y 
mifes dans une caplule de verre avec une once de 
vinaigre diftillé, ont fourni de la terre foliée calcaire 
en fuperbes ramifications en aiguilles formant un 
fel amer dont le poids n’a point été eftimé a caufe 
de la petite quantité & des elTais qiton en vouloic 
faire alors , la difiTolution de ce lel n’a fourni au¬ 
cun précipité par l’alkali fluor ^ & en a donné un- 
fur le champ par l’alkali fixe. 

Cendres privées d’alkâli fixe & de terre calcaire ^ 
ont pefé trente huit grains. 

Terre calcaire ,, loluhle dans le vinaigre diftilié , 
a pelé dix gralnS; 

Verfé fur la difldlution dé cette terre foliée cal¬ 
caire de la liqueur d’alkali fixe, a donné un pré^ 
cipiré blanc & ti’a donné aucun précipité par l’alkali 
fluor. 

Pris lix onces d^extrait , mis dans une capfule 
de verre, verfé delTus deux onces d’efprit de nkre 
foible ou eau forte , remué le tout avec une fpa- 
tule de verre pendant trois heures,, enfuire verfé 
deffus une livre d’eau diftillée ,: agité le mélange &c 
laiXîé en repos, pendant douze heures, enfuite 
filtré par le papier gris, la liiqueur évaporée en. 

D a 
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confiflance <:^e. miel verfee bouüiante dans une 
câpiiile de verre , mife à la cave pendant deux 
jours n’a point donné de fel de nitre à !a première 
& fécondé cry-ftalifanon. 

On a goLité cet extrait combiné à Facide ni-\ 
treux , & on a reconnu au goùc cet acide déve¬ 
loppé ; par c.onféquent il n’a pas trouvé de bafe 
alkaÜne pour fe neiitraliferj par première & fé¬ 
condé cryftâlifâtion. 

Pris de ce cidre quarante-fept pintes , mis fur 
le feu dans une bafline d’argent jufqu’à ce qu’il ait 
pris confiflance d’extrait ^ cet extrait mis dans une 
capfule de fer & réduit en charbon , mêlé avec, 
douze onces de flux noir , mis dans un creufet 
recouvert de fel mariiijle creufet couvert & placé, 
au fourneau de fiifion ^ le feu donné pardégrés, 
la matière en beau bain ^ le creufet retiré , refroidi, 
& callé , il n’y a été trouvé aucune fubftance mé¬ 
tallique. 


Expérience faite fur le cidre de Jean Goffet de 
Torquefne acheté par l’Ecolant de Rouen , con¬ 
tenu dans un quart, fait apporter chez ledit Sieur 
Mefaize du lieu de féqueftre, le vingt-huit du mois 
de Mai aux fins de l’analyfe en grand par M® Y velin 
de Béville , Commiffaire , ledit quart cacheté fur 
la bonde & fur Puii des fonds dont il auroit ledit 
jour fait fon Procès verbal, & a ledit M® Yvelin 
de Béville , en notre préfence, reconnu les cachets 
appofés fur ledit quart, fains & entiers.. 
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Le cidre examiné^ ia couleur a paru foi-.le ^ 

le cidre clair. - , ■ 

2^ Le cidre goûté, a préfenté une faveur agréa- • 


3°. Mis de ce cidre dans un verre à vin , plongé 
dedans un barreau de fer, laifîé féjourner pendant 
dix heures, n^a rien produit de fufpeâ:. 

4°. Mis dans un verre à vin de ce cidre , verfé 
dedans une goutte de liqueur fumante de boïle , 
le mélange eft devenu laiteux, le magiftere de foufre 
étoit de couleur blanche, & le fond du verre s’eft 
montré verdâtre. On a comparé ici les effets du 
foie de foufre arfénical & de la liqueur fumante 
de boïle, il en eft réfulté que ce dernier fournit 
une preuve au moins auffi liire que le foie de foufre 
arfénical, & qu’il a de plus l’avantage d indiquer 
les mixtes colorants étrangers au cidre , mais par 
comparailüîi avec un cidre naturel ou au moins 
cru bon , on a vu que ce dernier ne fournifioit 
point d’auréole, mais feulement une couleur lai- 
teiife , ce qui Indique un principe colorant dans 
celui de Goffet , parce qifon fait que le principe 
colorant eft reviré en rouge par Facide du cidre, 
& qu’au contraire la liqueur fumante de boïle étant 
fpécifiqiiemenc plus pefante que le cidre , l’alkali 
volatil revire en verd le principe colorant du 
cidre dans la bafe d’un verre conique. 

5 °. Verfé dans un verre à vin rempli de ce cidre 
de la liqueur d’alkali fixe par défaÜlance jufqu^au 
point de fàturacion, la couleur de la liqueur s’eft: 


V 
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beaucoup rembrunie j le mélange eft devenu très- 
trouble & il s’eft fait un précipité abondant. 

ô"". Pris fix pots dudit cidre ; mis à évaporer fur 
le feu dans une bafîine d’argent, jufqu’à ce que 
le cidre ait acquis une confiftance d’extrait , a pro¬ 
duit d’extrait dix-neuf onces , fept gros , ce qui 
fait par pinte une once, un gros, dix-huit grains. 

Cet extrait brûlé dans une capfule de fer, & 
incinéré , a donné neuf gros de cendres de cou¬ 
leur gris brun 5 ce qui fait par pinte cinquante- 
quatre grains, fans y comprendre le déchet de la 
portion reliée dans les vafes , mais les Sieurs Chy- 
miftes obfervent, en même-temps, qu’il y a lieu de 
croire que la quantité de cendres peut avoir été 
augmentée par une portion de la furface de la cap¬ 
fule de fer que nous avons vu, comme ils nous 
font fait remarquer 5 calcinée en plufieurs endroits. 

Pris de cette cendre une demie once, leffivée^ 
la liqueur filtrée & évaporée, à ficcité, a fourni 
deux gros & demi de fel alkali ,, ce qui fait par 
pinte trente grains» 

Cendres privées d’alkali fixe , deux fcrupules 
mifes dans une caplule de verre avec une once 
de vinaigre diftillé, a fourni de la terre foliée cal¬ 
caire en luperbes ramifications en aiguilles formant 
un fel amer dont le poids n a point été eftimé à 
caufe de la petite quantité , & des effais qu’on 
çn vouloit faire ; la difloliition de ce fel n’a fourni 
aucun précipité par l’alkali fluor , Ôc çn a donné 
un fur le champ par l’alkali fixe. 
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^ Cendres privées d’alkali fixe &r de terré calcaire ^ 
â pelé tin demi gros, terre calcaire foluble dans 
le vinaigre diftillé, a pefé douze grains y verfé iur 
la diflokuion de cette terre foliée calcaire de la 
Jiqueur d’alkali fixe, a donné un précipité blanc. 

Pris fix onces d’extrait, mis dans une caplule de 
verre ^ verfé deflus deux onces d’eau forte y remué 
le tout avec une fpatule de verre pendant trois 
heures, enfutte verfe defTiis une livre d’eau diftillée, 
agité le mélange, & laifTé én repos pendant douze 
heures, enfuité filtré parle papier gris, il n’eft rien 
refté fur le filtre ; la liqueur évaporée en confif- 
tance de miel verfée bouillante dans une capfule de 
verre, mife à la cave pendant deux jours, n’a point 
donné de fel de nitre ; la liqueur rapprochée , re- 
niife à la cave, & après y avoir refté plus de fix 
jours, n’a point cryftalifé ; oii a obfervé au fonds 
de la- capfule un dépôt terreux d’un jaune verdâtre, 
verfé deffus de Peau diftillée, elle n’a point dlffout 
entièrement ce précipité ; verfé fur cette eau de 
l’alkali phlogiftiqué ^ il s’eft précipité du bleu de 
Pruffe , la: liqueur étant devenue verte ; avec l’a¬ 
cide vitriolique n’a rien produit ; avec l’alkali vola¬ 
til fluor la liqueur a pris une teinte rougeâtre 
& le précipité eft devenu légèrement briquetée. 

On a pris quarante pintes de ce cidre , ver^ 
fé deftiis de l’alkali fixe en liqueur jufqu’au 
point de faturation , enfuite le mélange filtré 
par le papier, le précipité lavé & très-defféché 
de couleur brune, a pefé deux onces 6c demie. 
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ce qui fait par pinte trente-fix grains ; on a eiïayé 
portion de cetre terre à moitié defféchée avec 
le vinaigre 5 elle a^fait à peine effervefci 




Ile a'fait à peine effervefcence , & 
ne s’eil: point difloute 5 elle eft reftée au fond du 

11110 autte portion de Felprit de 
^/u /^octd^jàf vitriol, il s’eft fait un peu plus d’efFervefcence ^ ce¬ 
pendant il eft refté au fond du verre a-peu-près 
moitié de la terre non difloiite 'de' couleur moins 
brune même jaunâtre: en y ajoutant un peu cFalkali 
volatil^ n’a rien produit. ‘ 

Pris fîx "ros de cette terre mife dans un creiifet 
couvert placé au fourneau de fufion , le feu donne 
par degrés^ & continué pendant fix heures , le 
creufet retiré & refroidi , la terre^ pelée a perdu 
les fept douzième de fon poids, & a pris la couleur 
brun. , , ' : , ' _ , . ■ 

Pris de la terre précipitée une demie once mêlée 
avec lix onces de vinaiere diftillé, a donné de la 
terre foliée calcaire cryftaliiée ^ cette terre dcfté- 
chée a pefé deux gros , douze grains : perte en terre 




de gris 


calcaire un gros, 


foixante grains. 


Verfé /ur la diftoliitlon de cette terre foliée 
de la liqueur d’alkall fixe ^ a fouriii un précipité 
blanc. V ' 

Pris delà terre calcinée au crctifetj encore chaude^ 
jettée dans de l’eau pure, ne s’eft point divifée, 
& n’a point changé de nature, mais l’eau à changé 
la couleur du firop de violette en verd ; en y mê¬ 
lant du fublimé corroiif, cette eau n’a point chan¬ 
gé, & n’a point annoncé la préfence de la chaux, 

tandis 


/ 
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tandis qu’en mêlant un peu de fublimé à Uî;ie pe¬ 
tite quantité d’eau de chaux , nous avons formé 
à finftant l’eau phagédénique. 

Pris de cette terre calcinée , mêlée avec du fel 
ammoniac, il ne s’eft point décompofé , preuve 
que cette terre n’a point fait de chaux. 


Expérience faite fur le cidre de Charles Haribel 
par lui acheté d’Abraham Gorand de la Paroiflfe 
de Saint Maclou , contenu dans un quart, fait ap¬ 
porter chez ledit Sieur Melaize, du lieu de léquef- 
tre le vingt-fix Mal, aux fins de l’analyle en grand 
par M® Duboft, Commiffaire , ledit quart cacheté 
fur la bonde 6c fur l’un des fonds dont il auroit 
ledit jpur fait fon Procès verbal , & a ledit 
Duboft , en notre préfencereconnu les cachets 
appoiés lur ledit quart, lains & entiers. 

I®. Le cidre examiné , la couleur a paru peu 


chargée ; il étoit clair. 

2°. Le cidre goûté a préfenté une faveur aigre. 

3°. Mis de ce cidre dans un verre à vin, plongé 
dedans un barreau de fer , lailTé féjoiirner pendant 
dix heures, n’a rien produit de iufped. 

Mis de ce cidre dans un verre à vin, verfe 
dedans une goutte de liqueur fumante de boïle , 
le mélange ell devenu laiteux & le raagiftere de 
foufre étoit de couleur blanche. 

5 °. Verlé dans un autre verre à vin rempli du¬ 
dit cidre de la liqueur d’alkali fixe , par défaillance 
jufqu’au point de faturation, la couleur de la li- 

E 
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queur s’eft beaucoup rembrunie , le mélange eft 
devenu très-trouble j & il s’eft fait un pi'écipité 


abondant. 

6®. Pris fix pots de ce cidre mis à évaporer fur 
lé feu dans une baffine d’argent, jufqu’à ce que 
le cidre ait acquis la confiftance d’extrait, a fourni 
d’extrait quatre onces, ce qui fait par pinte une 
once, un gros, un fcrupule. 

' Cet extrait brûlé dans une capfiile de fer, & 
incinéré, a donné dix gros de cendres de couleur 
brune, ce qui fait par pinte foixante grains. 

Pris de cette cendre une demie once leflivée, 
la liqueur filtrée & évaporée à ficcité, a fourni 
deux gros, feize grains de fel alkali fixe, ce qui 
fait par pinte trente-trois grains, un tiers. 

Cendres reftées fur le filtre ont pefé deux gros. 

Cendres privées de falkali fixe deux fcrupules, 
mifes dans une capfule de verre, avec une once 
de vinaigre diftillé, ont fourni delà terre foliée cak 
Caire en fuperbes ramifications en aiguilles, for¬ 
mant un fel amer dont le poids n’a point été eftimé 
à caufe de^ fa petite quantité, & des éflais qu’on 
en vouloir faire , la dillolution du fel n’a fourni 
aucun précipité par l’alkali fluor & en a donné un 
fur le champ par l’alkali fixe. 

Cendres privées d’alkali fixe & de terre calcaire^ 
ont pefé trente-huit grains. 

Terre calcaire foluble dans le vinaigre diftillé, 
ont pefé dix grains. 

Verfé fur la diffblution de cette terre foliée caU 


/ 


caîre, de la liqueur d^alkali fixe, à fourni un pré¬ 
cipice blanc. 

Pris fix onces d’extrait, mis dans une capfule 
de verre , verlé defius deux onces d’eau forte , 
remué le tout avec une fpatule de verre pendant 
trois heures , enfuite verfé deflTus une livre d’eau 
dirtillée , agité le mélange & laifié en repos pen-* 
dant douze heures, enfuite filtré par le papier gris 
la liqueur évaporée en confiftance de miel, verfée 
bouillante dans une capfule de verre, mife à la cave 
pendant deux jours , a donné du nitre cryftalifé 
en aiguilles avec un précipité ou dépôt terreux ; 
il a reîté fur le filtre une portion de réfine en moin¬ 
dre quantité que dans beaucoup d’autres. 

On a pris quarante pintes de ce cidre , verfé 
deffus de l’alkali fixe en liqueur juiqu’au point de 
faturation , enfuite le mélange filtré par le pa¬ 
pier, le précipité lavé & très-defléché, de couleur 
brune , apefé trois onces & demie , ce qui fait par 
pinte cinquante-quatre grains. 

On a pris fix gros de cette terre mife dans un 
creiifet couvert ôc placé au fourneau de fufion , 
le feu continué par dégrés pendant fix heures, le 
creufet retiré & refroidi , la terre pelée a perdu 
de fon poids trois gros , douze grains, & a pris 
une couleur plus blanche. 

On a pris fix autres gros de cette terre mife 
dans un creufet placé a la forge , le feu continué 
pendant dix heures , le creuiet refroidi & cafîé, 
on a obtenu un verre de couleur jaune femblable 
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à celle de îa corne , la furface jaunâtre , maculée 
en plufieurs endroits d’une couleur rouge dont oa 
obferve dans la fraélure du verre les traces répan¬ 
dues en plufieurs points d’un rouge fanguin très- 
vif. ‘ 

Pris de la terre précipitée une demie once 5 mêlée 
, avec fix onces de vinaigre diftillé , a donné de la 
terre foliée cryftalifée , cette terre delTéchée a pefé 
deux gros & demi ; perte de terre calcaire un gros 
& demi, 

Verfé fur la diffolutlon de cette terre foliée de 
la liqueur alkaline, a fourni un prépické blanc. 

Pris de la terre calcinée au creufet encore chaude 
jettée dans de Peau pure , ne s’eft point divifée, 
& n’a point changé de nature 5, mais Peau a changé 
la couleur du firop de violette en verd. 

En y mêlant du fublimé corrofif, cette eau n’a 
point changé & n’a point annoncé la préfence de 
îa chaux, tandis qu’en mêlant un peu de fublimé 
à une petite quantité d eau de chaux, nous avons 
formé à Pinftant Peau phagédénique. 

Pris de cette terre calcinée mêlée avec du fel 
ammoniac, il ne s’eft point décompofé , preuve 
que cette terre n’a' point fait de chaux. - 


U*Ê>gU 


Expérience faite fur le cidre de Marguerin par 
lui acheté de Jean Poétre, contenu dans un quart, 
fait apporter chez ledit Sieur Mefaize, du lieu de 
féqueftre le vingt-neuf du mois de Mai, aux fins 
de l’analyfe en grand par Yvelin de Béville, 




CommifTaire , ledit quart cacheté fur la bonde , & 
fur Fun des fonds , dont il auroit ledit jour dreffé 
fon Procès verbal ; ôc a ledit M® de Béville, en 
notre préfence, reconnu les cachets appofés fur 
ledit quart, fains & entiers. 

1 °. Le cidre examiné, la couleur a paru foible, 
un peu rouge , & clair. 

2 ®. Le cidre goûté a préfenté une faveur peu 
marquée 

3°. Mis de ce cidre dans un verre à vin, plongé 
dedans un barreau de fer, laiffé féjourner pendant 
dix heures , n’a rien produit de fufpeft. 

4°. Mis dans un verre à vin de ce cidre, verfé 
dedans une goutte de liqueur fumante de boïle , 
le mélange eft devenu laiteux, & le magiftere de 
foufre éîoit de couleur de fleur de pêcher , &^a 
donné une auréole verre ; on a' comparé ici les 
effets du foie de foufre arfénical , & de la liqueur 
fumante de boïle , il en eft réfulté que ce dernier 
fournit une preuve au moins aufli fûre que le foie 
de foufre arfénical 6z qu’il a de plus l’avantage d’in¬ 
diquer les mixtes colorants étrangers, mais par 
comparaifon avec un cidre naturel ou au moins 
cru bon , on a vu que ce dernier ne fourniffbit 
point d’auréole, mais feulement une couleur lai- 
teufe, ce qui indique un principe colorant dans 
celui de Marguerin, parce qu’on fait que le prin¬ 
cipe colorant eft reviré en rouge par l’acide du 
cidre , & qu’au contraire la liqueur fumante de 
boïle étant fpécifiquement plus pefante que le ci- 





dre, raHcali volatil revire en verd le principe co¬ 
lorant du cidre dans la bafe d’un verre conique. 

5 °. Verfé dans un autre verre rempli de ce ci¬ 
dre de la liqueur d’alkali fixe par défaillance, jufi* 
qu’au point de faturation, la couleur de la liqueur 
s’eft beaucoup rembrunie : le mélange eft devenu 
très-trouble , & il s’efl: fait un précipité abonr 
dant. 


6®. Pris fix pots de ce cidre, mis à évaporer fur 
le feu dans une balfine d’argent, jufqu’à ce que le 
cidre ait acquis la confiftance d’extrait, a donné 
d’extrait quinze onces, trois gros, ce qui fait par 
pinte une once, deux gros, dix-huit grains. 

Cet extrait brûlé dans une capfule de fer & in¬ 
cinéré , a donné une once demi gros de cendres 
de couleur de gris brun , ce qui fait par pinte 
cinquante-un grains. 

Pris de cette cendre une demie once, leflivée, la 
liqueur filtrée & évaporée à ficcité, a fourni deux 
gros, dix grains de fel alkali, ce qui fait par pinte 
trente-deux grains, un tiers. 

Cendres reliées fur le filtre, deux gros. 

Pris des cendres privées d’alkali fixe deux feru- 
pules , mifes dans une capfule de verre avec une 
once de vinaigre diftillé, a fourni de la terre fo¬ 
liée calcaire en fuperbes ramifications & aiguilles, 
formant un fel amer dont le poids n’a point été 
eftimé à caule de fa petite quantité & des effais 
qu’on en vouloit faire , la diffolution du fel n’a 
fourni aucun précipité par Talkali fluor, & en a 
donné un fur le champ par l’alkali fixe. 
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Cendres privées d’alkali fixe & de terre calcaire, 
a pefé trente-huit grains. 

Terre calcaire loluble dans le vinaigre difiillé, 
a pefé dix grains. 

Verfé fur la diflolution de cette terre foliée cal¬ 
caire de la liqueur d’alkati fixe , a donné un pré¬ 
cipité blanc. 

Pris fix onces d’extrait, mis dans une capfule de 
verre, verfé deflus deux onces d’eau forte, remué 
le tout avec une fpatule de verre pendant trois 
heures, enfuite verfé deflfus une livre d’eau diftillée, 
agité le mélange , & laifié en repos pendant douze 
heures, enfuite filtré par le papier gris la liqueur 
évaporée en confiftance de miel, verfée bouillante 
dans une capfule de verre mife à la cave pendant 
deux jours, n’a point donné de fel de nitre, mais, 
une abondante quantité de terre au fond de la 
capfule de couleur jaune verdâtre, fort épais à la 
première & à la fécondé criftalifation. 

On a pris quarante pintes de ce cidre , verfé 
de l’alkali fixe en liqueur jufqu’au point de fatura¬ 
tion , enfuite le mélange filtré par le papier gris, le 
précipité lavé & très-delTéché de couleur brune, 
a pefé deux onces, ce qui fait par pintes vingt- 
huit grains, quatre cinquième. 



Expérience faite fur un cidre donné comme na- 
. turel par M. de pour fervir de comparaifon 
aux précédents. 

I®. Le cidre examiné, la couleur a paru ambrée, 
& très-clair, • 


I 
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2®. Ledit cidre goûté, a préfenté une faveu 
ferme , fpiritueufe fans acide développé. 

3® Mis de ce cidre dans un verre a vin, plongé 
dedans un barreau de fer, lalffé féjourner pendant 
dix heures, le poli du fer nous a paru terni, aiiifi 
que nous l’ont fait obierver les Sieurs Chymiftes. 

, 4®. Mis dans un verre à vin de ce cidre , verfé 
dedans une goutte fumante de boïle , le mélange 
efl devenu laiteux, & le magiftere de fouffre étoit 
de couleur blanche. 

5®. Verfé dans un autre verre a vin rempli de 
ce cidre de la liqueur d’alkali fixe par défaillance, 
juiqu’au point de (aturation , il a fait vive effervef- 
cence dans un verre conique de neuf pouces de 
huLireur , & le mélange eft relié clair. 

6®. Pris fix pots de ce cidre, mis à évaporer fur 
le feu dans une baffine d’argent, jufqu’à ce que le 
cidre ait acquis la confillance d’éxtrait, a donné 
d’extrait huit onces, trois gros , ce qui fait par 
pinte cinq gros , quarante-deux grains. 

Cet extrait brûlé dans une caplule de fer, & inciné¬ 
ré , a donné cinq gros & demi de cendres de cou* 
leur roufiTe, ce qui fait par pinte trente grains , nous 
avons vu, comme nous l’ont fait oblervé les Sieurs 
Chymiftes, que la capfule de fer qui a lervi à l’in¬ 
cinération reliée à l’air, en a puilfamment attiré 
l’humidité. 

Pris de cette cendre une demie once lelfivée, 
la liqueur filtrée & évaporée à ficcité, a fourni 
trois gros, douze grains de l’alkali. 


Pris 
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Pris des cendres privées d’alkali fixe deux fera- 
pilles mifes dans, une caplule de verre avec une once 
de vinaigre diftillé, a fourni de la terre foliée cal¬ 
caire en fuperbes ramifications en aiguilles formant 
un fel amer dont le poids n’a point été eftimé à 
caufe de fa petite quantité : la diffolution du fel 
n’a fourni aucun précipité par l’alkaü fluor, & en 
a do nné un fur le champ par l’alkali fixe. 

Cendres privées de l’alkali fixe & de terre cal¬ 
caire , ont pefé trente-lept grains. 

Te rre calcaire foluble dans le vinaigre diftillé j 
a pefé onze grains. 

V erfé f ur la diffofution de cette terre foliée cal¬ 
caire de la liqueur dVikali fixe^ a donné un pré¬ 
cipité blanc. 

Pris fix onces d’extrait mis dans une capfule de 
verre , verfé deffus deux onces d’eau forte , remué 
le tout avec une fpatule de verre pendant trois heu¬ 
res , enfuite verlé deflus une livre d’eau diftilée ; 
agité le mélange & laifîé en repos pendant douze 
heures , enfuite filtré par le papier gris ; la liqueur 
évaporée en confi(lance de miel , verlée bouillante 
dans une capfule de verre, mife à la cave pendanc 
deux jours ;la cryflalifation a fourni quelques petits 
cryflaux , non en aiguilles , comme dans les cidres 
précédents , la liqueur rapprochée 6c mile à cryila- 
lifer a donné descryftaux de nitre en aiguilles ^ en af- 
fez grande quantité. 

Il cfl: refté ihrle filtre un réfidu gommo-réfineux. 
Deux gros mêlé avec une once d’efprit-de-vin reffi- 

F 






\ 





r 


fié ont donné ûne teinture rouge fur îaqueüe verfé de 
’ Teau J le mélange eft devenu laitei^, roufieâcre , ce 
qui prouve une portion de ne en difiblution , 
mêlé deux gros avec une onceTO’eau , a donné une 
^ ) • teinture un peu plus foncée ; c’efl: le contraire de 

' celui de Denife. 

. " On voit bien clairement que ce cidre a été altéré 

parles cendres ou leur lefïiveadditionnée par la bon- 
Je ]a futaille , à raifon de la quantité d’alkali 6c 



'^^*^du nitre qu’il a fourni ; auffi l’avons nous fu ; par une 
y i / . ^y^lettre écrite de la part de M. de , qui l’avoit 

^/ envoyé comme bon , laquelle annonce que ce cidre 
n’a point été fait chez lui, mais par un de les fermiers 
éloi gné de cinq à lix lieues. 

Expérience faire fur du cidre appartenant à Deni¬ 
fe , dont la quantité étoit iiifuffilante pour opérer 
’ . . ' Fanalyfe entière. 

Cidre contenu dans une bouteille de grès , décla¬ 
ré être le même que celui çxmtenu dans la barique , 
^ ‘ & cependant évidemment changé puifque celui-ci a 

fourni un précipité abondant, 6c que celui de la 
■ barique n’en a point donné. 

Examiné, a paru de couleur de Içuille fom- 
bre , approchant de celle de feuille morte 6c allez 
claire. 

a®. Le cidre goûté a préfenté une faveur aigrette 6c 
détellable. 

3°, M is de ce cidre dans un verre à. vin , plongé 
dedans un barreau de fer, lailîé léjourner pendant 
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dix heures , a refté furcharge d’un pf&ipité ferrugi¬ 
neux , très-noir , qui a recouvert le barreau d’un 
enduit épais 6c noir. 

îs dans un ferre à vin dudit cidre , verfé 
dedans de la liqueur alkaline par défaillance jufqu’au 
point de facuration ; la couleur s’efl: beaucoup rem¬ 
brunie , le mélange eft devenu très-trouble & il s’eft 
fait un précipité abondant. 

Le cidre n’a fourni que quatre pintes & demie de 
V liqueur que l’on a mis filtrer; le filtre a été déchiré 
par une fécondé opération du Sieur Goffet mis fur 
un fécond quarré tenant au même que celui de De- 
niie J ce qui a occafionné la rupture du filtre, 6c 
conféquemment une déperdition de la terre calcai¬ 
re : defféchée au trois quarts 5 a produit quatre Icrii- 
pules 

5°. Verfé dans un verre à vin ^ rempli de ce cidre ^ 
de la liqueur fumante de boïle, le mélange eft feule¬ 
ment devenu laiteux, & le magiilere de ioufre étoit 
de couleur blanche. 

Cidre contenu dans la barrique d’échantillon , 
dépolé au Greffe du Siégé de Police. 

1 Le cidre examiné a paru de couleur noire fon¬ 
cée, on obferveau furplus que I intenfiré de la cou¬ 
leur peut dépendre en partie des principes colorans 
rapprochés par quelque lirop ou autre moyen , ainfi 
que du fer , & a paru trouble. 

a°. A prélenré au goût une faveur très-défagréa- 
ble , les Sieurs Chymilles 6c Médecins n’ofant pas 
même le goûter. 
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3®. Mis de ce cidre dans un verre à vin ^ plongé 
dedans un barreali de fer , laiffé féjoiirner pendant 
dix heures, a refté furchargé d’un précipité ferrugi¬ 
neux très-noir. 

4 °, Verlé dans un verre à vin de ce cidre ^ verfé 
dedans de la liqueur fumante de boïle , il a pris une 
couleur moins foncée à caufe du magiftere de foufre 
qui a un peu blanchi la liqueur , & s’eft trouvé ledit 
magiftere blanchâtre. 

5 ®. Verfé dans un autre verre à vin j rempli de ce 
cidre 5 de la liqueur alkaline par défaillance jufqu^au 
point de fatnration, a fourni un précipité noirâtre , 
très-abondant, qui ^ eftayé avec le vinaigre diftilé , 
alaifié indiftoluble partie defon précipité, fur lequel 
ayant verfé de Fefprit de vitriol, la liqueur eft de¬ 
venue très-claire , ce qui annonce qu’une portion de 
ce précipité eft du fer. 

Cidre contenu dans une bouteille de grès appar¬ 
tenant a Jacques Denife , annoncé être le pareil à 
celui de l’échantillon dépofé au Greffe. 

1 ®. Examiné , a paru de couleur ambrée & allez 

clair. 

2 ^. A préfenté au goût une faveur amere & 
acerbe. 

3 ®. Verfé dans un verre à vin, rempli de ce cidre, 
de la liqueur fumante de boïle , le mélange eft deve¬ 
nu laiteux , & le magiftere de foufre étoit de cou¬ 
leur blanche. - . ' 

q.0. Verfé dans un verre à vin , rempli de ce ci- 

dfb , de i’alkali fixe en liqueur par défaillance juf- 
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<^u’aiï point de fatiiration , la couleur s’ef!: beaucoup 
renibruiiie , le mélange efl: devenu crès-trouble , & 
il sxft fait un précipité très > abondant, noiritre , 
"qui , eflayé avec le vinaigre dillilé, a laifTe indilTo- ' 
lubie une portion de fon précipité , fur lequel ayant 
verfé de fefprit de vitriol ^ la liqueur ell: devenue 
très - claire , ce qui annonce qu^une portion de ce 
précipité eft du fer. 

5°. Pris neuf pintes de ce cidre , mis a évaporer 
fur ie feu dans une bafiine d’argent jufqifà ce qu’il 
ait acquis la confiftance d’extrait, a'produit d’extrait , 
fîx onces un gros. 

Prix fix onces de cet extrait mis dans une capfule 
de verre, verfé defTus deux onces de lel de nitre , 
remué le tout avec une fpatule de verre pendant 
trois heures , enluite verlé deffus une livre d’eau 
diftilée , agité le mélange & lailTé en repos pendant 
douze heures , enfuite filtré par le papier gris; la li¬ 
queur évaporée en confiilance de miel, verfée bouil¬ 
lante dans une capfule de verre , mife à la cave pen^ 
dant deux jours , n^a point donné de fel de nitre à 
cette première cryftalifation ; & à la fécondé ^ a 
donné du fel de nitre en petites aiguilles , mais en 
moindre quantité que dans le cidre de la barique. 
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Alfératlon ou eflais faits fur pl-ufieurs cidres que 
k Sieur Mefaize a falfifiés pour trouver la préfence 
de différents corps étrangers , tels que l’alun & le 
verd-de-gris, & pour fervir de comparaifon à ceux 
ci'deflus analylés. ^ " 
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Leclir Sieur Meiaize a additionné le cidre de M. 
de une pinte y de quatre grains d’alun & d’un 
grain de verd-de gris , ce qui fait par-tonneau de 
quatorze cents pintes , quatre onces quatre gros 
ioixanre-quatre grains d’alun , & une once un gros 
feize grains de verd-de-gris* 

Ce cidre ainfi alté-ré, examiné , la couleur a paru 
la même que dans le cidre naturel. 

C "» A f 

îOlîte y 
ou ni oins 
ete altéré. 

Plongé dans deux verres à vin de ce cidre , tant 
fadifé que bon y un barreau de fer , après une heu¬ 
re , le cuivre s’efe marqué fur le barreau de fer dans 
le cidie iophiftiqué y & dans le bon la (urface s^efl: 
trouvée un peu terne. 

Avec la liqueur fumante de boïle y le magiftere 
de foiifre n’a paru qu’a la partie inférieure du verre, 
& en agitant le mélange a pris une couleur plus 
rembrunie que dans le cidre non fopbiftiqiié ^ parla 
raifon que le cidre iopbifliqué a donné au goût 
Facile iaturé j qu’au contraire le bon cidre retenant 
l’acide développé y a décompofé , dès le premier inf- 
rant , le magilîere de loufre qui a fourni des nuages 
depuis la furface jufqu’à la bafe. 

V^erlé deux gouttes de foie de foufre arfénical , 
a pris la couleur rembrunie dans celui iophiftiqué y 
& eft relié prelque blanc dans le naturel. 

Avec lïx gouttes d’alkali fixe en liqueur n’ont 
rien marqué dans le naturel ^ & au contraire ont fait 


a préfenté une faveur un peu plus douce 
frappée d’acidité que celui qui n’a point 


y 


voir dans le roplilftiqué une aureole grisâtre vers la 

bafe du verre coniaue. 

1 

Avec fix gouttes d’alkaü fluor, aucunes difïéren- 
ces dans le fophiftiqué & dans le naturel. 

Cidre d’Haribel fopbiftiqué comme celui de M. 
de^^^, examiné, la couleur n!a point changé dans 
le cidre fophiftiqué , a préfenté au goût une faveur 
moins âpre & moins amere, elle étoit conftamment 
adoucie. 

Avec le barreau de fer la couleur du cidre s’efl 
rembrunie confidérablement , & le barreau s’eft 
trouvé recouvert-de cuivre rouge dans le fophifti¬ 
qué ; pourquoi le Sieur Mefaize a eftimé que cet effet 
peut être dû â Facide vitrioüque , faifant la bafe de 
Falun qui fe porte fur le fer & occafionne en raifon 
de la diftolution du fer la précipitation ‘du cuivre. 
Dans Je naturel, la furface du barreau a perdu partie 
de fon poli. 

Avec une goutte de liqueur fumante de boïle , a 
montré , comme dans le précédent, le cidre fophif¬ 
tiqué plus rembruni , & le naturel fimplemenc lai¬ 
teux. 

Avec le foie de foufre arfénical a paru le même 
que le précédent, excepté que fa couleur , étant un 
peu plus foncée 5 il eft réfulté une teinte plus brune 
dans le fophiftiqué, que dans celui cjui ne Fétoit 
pas. 

Avec Falkali fixe a troublé la liqueur dans le fond 
des deux verres avec un léger précipiré ; rien de 
plus dans Fun que dans Fautive , par la raifon que ce 


cidre a précipité par Faddition de l’alkali fixe dans 
les précédentes expériences. 

A vec Talkali fluor , il s’eft préfenté à la fiirface 
une auréole grisâtre qui n’indique rien relativement 
à l’opération préfente. 

Cidre de Denife falfifié ^ de même que les précé^ 
dents. 

La couleur efl reftée la même. 

La faveur étoit moins aigre dans le fopkiftique 
que dans le naturel. 

Avec le barreau de fer , les effets ont été les mê¬ 
mes c]ue dans les précédents y & ces deux derniers 
ont fourni du précipité noir , pareil à celui apparte¬ 
nant audit Denife contenu dans la barique. 

Avec la liqueur fumante de boïle ^ exaêfement le 
même que les précédents. 

Avec le foie de foufre arfénical, comme aux précé¬ 
dents y on a obfervé que le magiflere de foufre étoit 
moins abondant par le foie de foufre arfénical que 
par la liqueur fumante de boïle y quoique le foie de 
îoufre arfénical foit double dans les verres , c’eft-à- 
dire deux gouttes contre une de liqueur fumante 
de boïle avec la liqueur d’alkaü fixe, a marqué une 
auréole dans le cidre fophifliqué , & n’en a donne 
aucunes dans celui qui n’étoit point altéré. 

Avec l’alkali fluor y de même que les précédents, 
deforte qu’il y a lieu de croire que cet intermede 
ou réaftif ne peut indiquer la préfence de l’acide 
vitriolique, de la terre alumineule y ni du cuivre. 

Cidre de Chandelier, une pinte altérée de deux 
grains de yerd-de-gris. 
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Mis de ce cidre dans un verre à vin , plongé de¬ 
dans un barreau de fer laiflé féjourner Fefpace de • 
dix heures , la furface du barreau s^efl: trouvée re¬ 
couverte de cuivre ; cette expérience , répétée avec 
des barteaux de différents diamètres & de différents 
fers , a produit le même effet 
vLe Sieur Melaize, en répétant les expériences ci- 
deffus détaillées , a réduit la dofe de l’alun & du 
verd-de-gris à neuf dizieme par pot , & alors le 
barreau de fer a paru chargé d’une très légère cou¬ 
che cuivreufe; mais après vingt - quatre heures de 
léjour dans le cidre de Denife : la couche de cuivre 
a paru beaucoup plus légère dans le cidre de M. 
de 

Il ne reffolt plus de cidre de Haribelpour répéter 
la même opération. 

En fuite le Sieur Mefaize a effayé les cidres 
de M. de & de Denife à raüon de moitié 
fophilHqué & moitié pur ^ de nouveau addirion- 
né de deux grains d’alun par pinte ^ afin de tâcher 
de reconnoîrre la préfence de l’alun en verfant fur 
ces cidres , ainfi préparés & chauffés au degré d’ébu- 
lition y deux ou trois gouttes de diflolurion de nitre 
mercuriel, à deflein de répéter l’expérience indiquée 
' dans le Diftionnaire d’AgricuIture^ au mot aluner^f 
ces épreuves faites tant à chaud qu’à froid, n’ont 
rien indiqué fpécialement aucunes traces de rurbith 
minéral dans celui de M. de ^ on avoir mis trois 
gouttes de la diflolurion de nitre mercuriel fur un 
verre à vin j dans celui (le Denife , il n’en eft rien 
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réfulté davantage par les mêmes procédés ; mais la 
prélence du cuivre a été conftatée par les barreaux 
de fer qui font devenus bien cuivrés. 

On a fait bouillir dans une badine de cuivre fîx 
pots de cidre jufqu^à confiftance d’extrait ; laide 
féjourner vingt-quatre heures , ledit extrait a pefé 
quinze onze quatre gros. 

On a mis un barreau de fer féjourner vingt-quatre 
heures dans cet extrait ^ n’a donné aucun indice de 
cuivre ; un gros de cet extrait, étendu dans une pin¬ 
te de cidre , il n’en e(l réfulté aucun indice de métal 
par le barreau de fer ; mais ayant pris une portion 
de cet extrait, étendue dans un verre de cidre , à la ' 
confiftanèe d’un firop clair, dans lequel on a mis un 
barreau de fer qui y a féjourné vingt-quatre heures , 
fa furface étoit recouverte de cuivre. 

Defquelles expériences ci-deffus , il femble que 
l’on pourroit conclure que l’extrait d’un cidre cuit 
dans une chaudière de cuivre , ne fourniroit point 
les lignes de la préfènee du cuivre à la dofe d’un 
gros par pinte ; mais on la conflateroit en mettant 
une plus grande dofe de firop, dofe qui peut varier , 
àraifon du plus ou moins de rapprochement ou de 
confiftance de l’extrait. 

On a mis deux grains d’alun dans une bouteille 
de cidre de Goflet ; laifle féjourner pendant vingt- 
quatre heures , verfé dans un verre à vin & plongé 
un barreau de fer , il s’eft trouvé furchargé d’un 
enduit noir, après fix jours mis un autre barreau , 
qui, après quatorze heures, a été feulement terni. 
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cidre de Denife, une pinte dans laquelle on a mis 
deux grains d’alun laidé féjoiirner pendant vingt- 
quatre heures, enfuite mis un barreau de fer ^ il s’eft 
trouvé furchargé d’un enduit noir. 

Pris du fpath pefant, de la poudre de charbon ^ 
du lel alkali fixe de chacun cinq gros , le tout en 
poudre & mêlé , mis dans un creuiet de grès cou¬ 
vert , lutté placé au fourneau de fufion , le feu don¬ 
né par dégrés à tenir le tout rouge 6 l continué deux 
heures ; enfuite retiré , laifîé refroidir , verfé dans 
une terrine de grès dans laquelle il y avoir quatre on¬ 
ces d’eau force du commerce ; laifîé pendant feize 
heures , alors filtré & verfé fur la liqueur qui étoit 
à-peu'près à la dofe dkine once , de fhuile de tartre 
jufqu’à parfaite lacuracion de l’acide lurabondanc & 
précipitation d’une terre blanche , ayant attention 
d’étendre de l’eau diftilée quatre onces pour tenir 
la difiolution de nitre à baie d’alkali fixe qui s’efl: 
formé dans l’efFervefcence , laiflé dépofcr pendant 
vingt-quatre heures, alors verfé la liqueur claire fur 
un filtre, & le précipité blanc lavé avec l’eau difti¬ 
lée & la terre léchée. 

O n a pris dix grains de cette terre blanche mife 
dans un matras ^ verfé deffus un demi gros d’eaii 
forte J il s’en fait une vive effervefcence & prefque 
toute la terre a été difloiite. 

Verlé quatre gouttes de ce nitre barrotique dans 
un verre d’eau diiîilée j le mélange eft refié clair fans 
remuer, le nitre barrotique relié au fond , étant 
jfpécifiquement plus lourd que l’eau. 
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D ans feaii de fontaine il s’eft formé une auréole 
à-peu-près à un pouce au defius du verre , ce qui 
donne à croire que ce nitre eft avec excès d’acide ; 
dans l’eau de pompe a donné un précipice blanc dans 
le fond du verre ; dans le cidre de M. de , la 
baie du verre a refté claire pendant un quarc-d’heu- 
re ; dans le même atteré dVlun & de verd-de-gris y 
il s’elt formé un nuage après un quarc-d^heure , ayant 
à-peu-près quatre à cinq lignes de hauteur dans le 
fond du verre; dans le bon cidre de Denife , a refté 
clair ; dans le meme altéré, a paru un nuage au fond 
du verre ; dans la pinte altérée léulement avec de 
Falun de M. de , a paru un nuage un quart- 
d’heure après ; dans la pinte du cidre altérée de 
Denife , à paru un nuage un quart - d’heure après. 

Il réfulte que cette épreuve donne la préfence de 
Facide vitriolique dans le cidre , mais qu’elle ne 
détermine pas la nature de la baie du fel qui peut 
être additionné par Finduftrie des Marchands , mais 
auffi il peut s^ trouver un vitriol produit par la qua¬ 
lité d’une eau félétineufe , & c. 

On obferve qu’au bout d’une heure il fe formoit 
une auréole dans les bons cidres ; le Sieur Mefaize n’a 
pu foivre cet efïai , faute de pouvoir le procurer 
dans le moment du fpath pefanc. 

Et cejourd’hui /vingt.-huit Juin mil fept cent 
quatre-vingt-quatre, trois heures de relevée, Nous, 
Lieutenant général de Police & Procureur du Roi, 
ci-devant nommés & qualifiés, avons clos le préfent 
Procès verbal en préfence des Sieurs Chyraiftes 6c 
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Médecins nommés au prélènt , lors dequol ils au- 
relent donné leur Rapport & avis que nous avons 
joints & annexés au préfent, auquel nous avons 
vaqué vingt jours , huit heures par jour ; & ont 
lefdits Sieurs Pierre-François Mefaize , Jean - Bap- 
tifte le Chandelier & Charles le Chandelier , Chy- 
niiftes ; & les Sieurs Fleury ^ Lépecq & Michel avec 
nous figné. 

Nous fouffignés, Chymiftes nommés par Mon- 
fieur le Lieutenant général de Police du Bailliage 
de Rouen , pour procéder à Panalyfe des cidres dé¬ 
nommés au Procès verbal , & d’après l’analyfe dé¬ 
taillée au tableau ci-joint,eftirnonsque le cidre de la 
Barique de Denize eft additionné d’une afîez grande 
quantité d’alkaii des cendres. 

Que le Cidre de Chandelier donne un précipité 
terreux calcaire abondant. 

Que le Cidre de GolTet donne un précipité terreux 
calcaire abondant, à la dofe de trente-fix grains 
par pinte. 

Que le Cidre-de Haribel donne un précipité ter¬ 
reux calcaire, très-abondant, à la dofe de cinquante- 
(|uatre grains par pinte , & contient en outre' de 
1 alkaîi des cendres. 

Que le (hdre de Marguerin donne un précipité 
terreux calcaire, abondant à la dole de vingt-huit 
grains par pinte. Rouen ce vingt-huit Juin mil fept 
cent quatre-vingt-quatre. 

Signés, MESAIZE, J. B. LE CHANDELIER , 
C. LE QllKiiÙYlAEB. ^ avec paraphes. 
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Nous, Dofteurs en Médecine, aggrégés an Col¬ 
lege de Médecine de Rouen , nommés pour affifler 
au Bailliage de cette Ville a la décompofition des 
cidres ; & , par fuite à leur analyfe ordonnée par 
Monfieur le Lieutenant général de Police ; analyfe 
que nous avions réclamée pour nous inftruire fur 
la nature des réfidus fournis par lefdits cidres, & 
leurs qualités plus ou moins nuifibles. 

Déclarons, après avoir veillé 6c affifté à chacune 
des opérations de ladite analyfe : 

Que nous n’avons reconnu dans aucuns des 
cidres fequellrés, 6c préfumés mauvais aux termes 
des Arrêts de la Cour , le plus léger indice de 
plomb , de fes diverfes préparations, ni de cuivre 
ou autre fubllance métallique. 

2°. Que pour'mieux juger de leur qualité , nous 
avons choifi,. dans le plus grand nombre, ceux qui 
pourroient nous fournir léparément les moyens de 
les apprécier tous , en nous offrant les différents 
réfidus effimés les plus lulpeêîs, de meme que leurs 
vrais principes naturels ou hétérogènes. 

3 - En conléquence , confidérant le réfultat de 
Panalyfe des cidres de Jacques Denife , tant ceux 
fournis par échantillon que celui d’une barrique 
cac he tée , lelquels font évidemment différents , quoi¬ 
qu’il les ait déclarés être le même cidre, les effi- 
mons tous de mauvaile qualité; les premiers comme 
ayant fourni beaucoup d’un précipité terreux noi¬ 
râtre , dont la véritable nature n’a pu être bien conf- 
ratée. Le fécond comme ayant été évidemment fa- 
turé dans la futaille , avec une grande ijimntité 
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â^alkali des cendres : addition prouvée par Tim- 
menfe quantité de criftaiix de nitre que ce cidre 
a fourni à la première & fécondé criftallifatioh , 
ainfi que dans Teau mere. 

Déclarons que celui de Chandelier pris dans une 
Barrique cachetée, compofée fuivant fa déclaration, 
de fes numéros 4. , 14 & 26, a donné un précipité 
terreux abondant, qif on peut attribuer en plus gran¬ 
de partie à l’addition de la craie ou autre fubftance 
calcaire dans le Cidre, après que cette liqueur eut 
fubi la fermentation acide. 

Nous prononçons de même fur celui de Goffet 
qui a fourni également un précipité terreux calcaire ^ 
à la dofe de trente-fix grains par pinte, un gros 
par pot. 

Celui de Harlbel fe trouve encore plus chargé 
d’une compofition étrangère à la nature du cidre, 
puifqu’il a fourni au moins cinquante-quatre grains 
par pinte ou un gros & demi par pot d’une terre 
brune , qui nous iemble participer beaucoup de la 
nature de l’argille ainfi que de la terre calcaire ; & 
de plus ce cidre contient encore de l’alkali, produit 
par une addition des cendres ou de leur lefïive , 
dans un cidre tourné à l’aigre par vétufté. 

Le cidre de Marguerin donne un précipité terreux 
calcaire abondant, à la dofe de cinquante-fix grains 
par pot : on peut le croire additionné avec la craie. 
Il l’eft de plus par un principe colorant étranger. 

Mais avant de prononcer plus définitivement fi 
ces différentes additions font de nature à nuire à 
la fanté, nous devonsconfidérer leur maniéré d’agir 
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en général ^ & leurs effets particuliers dans l’éco¬ 
nomie animale. 

1°. La' terre calcaire fournie par la craie , &c. 
ne peut être tenue en diffolution dans un cidre 
refté clair, fans s’être affociée , pour ie neutralifer, 
une quantité au moins égale diacide bien développé. 

( car il ne s’agit point ici de la petite portion de 
craie ou de cendres qu’une antique, & cependant 
abufive coutume du pays , fait ajouter au 'cidre 
nouveau pour fa' clarification : ce cidre qui n’a 
point d’acide développé ne peut fe charger de la 
portion calcaire ni la tenir en diffolution ‘ elle fe ^ 
précipite prefque toute. ) , 

Or ce réfultac dont nous voulons parler ^ 
qui forme un fel neutre ou terre jotiée calcaire , 
fe trouve dans nos cidres analiiés , à la quantité 
dhin gros & demi à trois gros dans chaque pot 
de liqueur. 

A in fl l’homme de' travail , le journalier qui boit 
ordinairement au moins trois pintes de cidre par 
jour ôc fou vent beaucoup plus , peut avoir avalé 
de trois a fix gros d’un iel neutre qui ne devoit 
point exiffer naturellement dans une boiffon offerte 
•pour calmer fa loif & fournir en partie à fa nourri¬ 
ture. 

Bientôt parvenue dans l’eftomac & les premières 
voies , cette matière faline hétérogène ne tardera 
pas à produire les effets: elle peut devenir un pur¬ 
gatif irritant dans les tempéraments chauds & bi¬ 
lieux ; ou, décompolée en plus grande partie par 
les levains de l’eflomac & l’efpece de fermentation 

inlenfible 
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înfenfible qui forme la digeftiom, k terre calcaire 
s’accumulera dans les vüceres chilopriéciques où 
elle doit nuire mole & pondéré , die Boerhaave. 
De là les engorgements lucceflifs des glandes mé- 
fentériques , la mauvaife chilification , la dirpofi* 
tion aux obftruâions des grandes vifeeres, à la bouf¬ 
fi fTu re , à la Lencophlegmatie. i 

2°- L’alkali des cendres, qui fe trouve en quantité 
V dans pîufieurs autres de ces cidres, ell un lel acri¬ 
monieux par fa nature , chaud & piquant par fa 
faveur âpre. Additionné au cidre il s’aflocie une 
quantité égale d’acide pour fe neutraliler , de la¬ 
quelle conibinaifon réiulte une terre foliée à bafè 
dülkali fixe. Il elt allez rare que ce fel neutre foie 
dans le point d’une parfaite faturation ; auffi k 
plupart des cidres qui font imprégnés de cette 
terre foliée , prodtiilent-üs dans la bouche & fur 
îa tangue , pour peu qu’on les y garde un inliant , 
la faveur âpre &C aniere. Parvenue dans les pre¬ 
mières voies cette terre foliée , dont la dofe peut 
être elHmée dans les cidres anahfés qui ont four¬ 
ni du nitre , au moins à la quantité de deux à 
trois gros par pot, perd bientôt fa neutralHation ; 
& l’aikâli remis en partie à nud , le porte fur les 
fibres de reftomac, les agace , échaufFe les entrail- 
îes 9 lur-tout dans les tempéraments fecs & irri¬ 
tables , donne lieu à nombre de douleurs grava- 
tives qui s’étendent dans les aines & dans les ex¬ 
trémités ; d’où rélultent encore'nombre de coliques 
fourdes & enfuire aigues, d’une longue durée , qui 
jettent les malades dans k gêne & les tiennent 

H 





) 





dans un fpafme continuel ^ qui femble devoir les 
conduire au marafme. C’eft; à robfervation jour¬ 
nalière que nous devons la connoiflance de ces \ 
funeftes produits du cidre altéré par l’alkali des 
cendres ; effets qui ne peuvent cefTcr abfolunienc 
qu’en quittant cette boiiïbn, devenue malfaifante, 
pour s’abbreuver d’une tifanne mucilagineufe; effets 
que nous voyons renaître même après plufieurs 
femaines de calme , fi les malades reprennent l’u- 
fage du même cidre. Nous en avons malheureu- 
fement des exemples récents , ainfi que nombre 
d’autres produits par des cidres, mélangés d’un vieux 
cidre devenu aigre & d’un cidre doux. 

D’ailleurs ces cidres dénaturés , dont la mixtion 
fe fait , foit en faturant l’acide développé par vé- 
tufle, foit en combinant ce'vieux cidre, ainfi neu- 
îralifé, avec du nouveau; & fouvent encore pour 
le mafquer par le goût du fruit , en y ajoutant 
une quantité de firop : ces cidres , clifons-nous , 
ainîi préparés, qui peuvent paroîcre afîez bons au 
moment où l’aclieteur les reçoit dans fa cave , ne 
tardent pas le plus ordinairement à manifefter de 
nouveau leur acide développé : alors fi l’on con¬ 
tinue de les boire, ils préfenteront les dangers d’un 
acide furabondant dans les liqueurs , fanguinispaU 
lorem , ajoute Boerhaave , ferum Chylofum , les 
vertiges & les étourdiffements, &c. &c. 

5°. Si nous jugions à rigueur pour la quantité 
des réfdus que ces cidres ont fourni , nous ferions 
forcés de faire obferver que la plupart de ceux 
que nous avons vu effayer au Bailliage , pour ne 
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pas dire tous, ainfi que ceux fournis a- notre ana- 
lyfe 9 avoient été aftoiblis ou dénaturés avec beau¬ 
coup d’eau ou par quelque manœuvre ^ enforce 
qu’on les auroic pris aifément pour des petits cidres 
éc jamais comme des cidres marchands. Que penfera- 
t-on maintenant ' de la quantité de leurs produits 
hétérogènes ? 

4®. Nous devons encore obferver, au fujet du 
principe colorant additionné dans quelques-uns de 
ces cidres , que cette mixtion pourrpit quelque¬ 
fois devenir nuifible , les végétaux qu’on pourroit 
y employer étant ou pouvant être doués d’un 
principe malfailant. 

D’un autre côté , Nous déclarons que le firop de 
cidre ou melaffe cuits prefqu’en conhftance de ca- 
romel , dont on fe fert très-ordinairement pour 
adoucir & même colorer les cidres , quelque peu 
malfaifante que puiflTe être cette compofition au 
premier afpeêi: ^ ne font cependant pas exemptes 
d’un danger qui n’a point été connu jufqu’alors* 

Le réfultat de nos expériences , fur des cidres 
fophiftiqués exprès , nous a appris & démontré que 
le cidre cuit en firop dans des vafes de cuivre , 
fe charge d’une portion de ce métal que l’acide du 
cidre à diffout : & cet effet peut avoir heu, fans ,4- 

même que le firop ait féjourné ou refroidi dans 
la chaudière de cuivre ; car le firop pris bouillant 
& dépofé dans un verre où l’on a plongé un bar¬ 
reau de fer bien décapé , nous a procuré en peu - ' 
de temps la preuve de la diffblution du cuivre & 
de fa préfence dans ce firop. 

Ainfi ; plus éclairés, mieux inftruits fur la na- 
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ture des réfidus & autres principes des cidres qui 
ont été fequeftres , nous nous voyons obligés de 
prononcer que tous ceux qui ont marqué aux pre** 
mieres épreuves les mêmes réfultats que préfen- 
toient ceux que nous avons analifés , font de mau- 
vaile qualité 5* d’un ufage dangereux j nuifibles à 
la lanté , cependant propres à êtrj convertis en 
eaux-de vie , mais ne pouvant être tolérés comme 
cidres du Commerce. 

Nous efpérons enfin que notre avis, diélé par 
l’amour de notre devoir & notre zele à veiller 
fur la fanté de nT)S Concitoyens , paroîcra égale¬ 
ment appuyé fur les véritables intérêts du Com¬ 
merce Tout commerce a pour baie la bonne foi, 
l’honnêteté , la fidélité dans la fabrication de toute 
maichandile. Que nos Fermiers, Laboureurs & 
Marchands de cidre mettent leur gloire à remplir 
ces conditions dans la compofition de la feule boifi- 
fon naturelle au loi de cette grande Province ; alors 
nous aurons cette liqueur agréable & bienfailante, 
dont on n’a que trop fouvent dénaturé la qualité : 
elle fera d’autant plus convenable qu’elle fera plus 
pure, & que le temps feul , dont les effets un peu 
phis ou moins précoces ou retardés, font toujours 
les plus certains , aura décidé de fa fermentation 
j& de fa claiifi cation. A Rouen , le vingt - huit 
Juin mil fept cent quatre-vingt-quatre 

Signés, MICHEL, LÊPECQ & FLEURY, 

avec paraphes. 



De rimprimerie de J J. le Boullenger , Imprimeur du Roj 
rue du^Grand-Mauiévrier, 1784. 















